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 « Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜ de développement de la Polynésie française reposant sur 
des finalités partagées par la population, des politiques publiques dans lesquelles ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŀƛŜƴǘ ŘŜǎ 
projets de territoire, des schémas territoriaux ƻǳ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ  etc. Tous ces outils de 
planification, articulés entre eux, sont pourtant essentiels ǇƻǳǊ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ǝƻǳvernementale 

sur le long terme. Ils restent donc à inventer et à construire dans un contexte de raréfaction de la 
ressource financière. » 

AFD  (CIP 2015-2019) 
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Lexique des sigles et acronymes les plus couramment 
employés 

ADEME !ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŀƞǘǊƛǎŜ 
ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ 

PGA tƭŀƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

AFD Agence Française de Développement PGD Plan de gestion des déchets 

AOC !ǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ PGEM Plan de Gestion des Espaces Maritimes 

AM/P/G Aire marine/protégée/gérée PLD Pôle Local de Développement 

ANRU Agence Nationale pour la Rénovation 
Urbaine 

PNR Parc naturel régional 

CDC Caisse des Dépôts PPRn Plan de prévention des risques naturels 

CCISM Chambre du commerce, de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ŘŜǎ 
services et des métiers 

PRU Programme de rénovation urbaine 

CET /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ PDEM  Plan de développement économique durable 
des Marquises 

CGCT Code général des collectivités territoriales RDO Route de dégagement ouest 

CMPF Cluster maritime de Polynésie française RDP  Route des plaines 

CMR Coefficient moyen de remplissage des 
ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩƘƾǘŜƭ ƻǳ ǇŜƴǎƛƻƴ 

RESCCUE Projet de Restauration des Services 
9ŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 
Changement Climatique (financé par ƭΩ!C5 Ŝǘ 
le FFEM) 

CRSD Contrat de redéveloppement des sites de 
défense 

RHI wŞǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴǎŀƭǳōǊŜ 

CUCS Contrat Urbain de Cohésion Sociale SAU {ŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ 

CNAM Conservatoire National des Arts et Métiers SCOT Schéma de cohérence territoriale 

DAC 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!Ǿƛŀǘƛƻƴ /ƛǾƛƭŜ SDAEP {ŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ 
potable 

DGEE Direction Générale de l'Éducation et des 
Enseignements du Pays 

SDAN {ŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ 

DGOM Direction générale des Outre-Mer SDTCDD Schéma directeur des transports collectifs et 
ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ  

DHV 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩIŀōƛǘŀǘ Ŝǘ Ł ƭŀ ±ƛƭƭŜ Řǳ tŀȅǎ SDR Service du Développement Rural 

DIREN 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ SDDDIPF Schéma directeur des déplacements durables 
interinsulaires de Polynésie française 

DPAM Direction Polynésienne des Affaires 
Maritimes 

SDHPF {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ ŘŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜ 
française 

DSP  Délégations de service public SDTCDDT Schéma directeur des transports collectifs et 
ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ  

EnR Énergies renouvelables SLR  Sea Level Rise (ou élévation du niveau des 
mers) 

EPCI Etablissement public de coopération 
intercommunale (ex. communauté de 
communes) 

SMCUCS Syndicat mixte chargé de la gestion du contrat 
ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
de Papeete 

EPN Espace public numérique SMUR {ŜǊǾƛŎŜ ƳŞŘƛŎŀƭ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŀƴƛƳŀǘƛƻƴ 

ETN Energie thermique marine SPANC Service public d'assainissement non collectif 

GES Gaz à effet de serre SPIC Service public industriel et commercial 
(principalement un service public 
environnemental) 
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GREPFOC Groupement des établissements de la 
Polynésie française pour la formation 
continue 

SSLIA Services de Sauvetage et de Lutte contre 
l'Incendie des Aéronefs 

IEOM Institut d'Émission d'Outre-Mer SWOT Strengths, Weaknesses, Opportunities and 
Threats (en français Forces, Faiblesses, 
Opportunités et Menaces) 

ISEPP [ΩLƴǎǘƛǘǳǘ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Privé 
de Polynésie française 

TCSP Transport en commun en site propre 

ISPF Institut de la Statistique de la Polynésie 
française 

TEP Tonne-équivalent pétrole 

MOS aƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ TIC ¢ŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
communication 

OAP hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
programmation 

TNAD Tahiti Nui Aménagement et Développement 

OLS Organisme locatif social TPE Très petite entreprise 

OMB Ordures ménagères brutes UPF Université de Polynésie Française 

ONU Organisation des Nations Unies UICN Union internationale pour la conservation de 
la nature 

OPH hŦŦƛŎŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜƴ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ VEFA ±ŜƴǘŜ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŦǳǘǳǊ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ 

PAF tƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ VRD Voiries et réseaux divers 

PAP Port Autonome de Papeete ZDEP Zone de Développement Économique 
Prioritaire 

PAV tƻƛƴǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ZICO Zone importante pour la conservation des 
oiseaux 

PDU Plan de déplacements urbains ZPR Zone de Pêche Réglementée 

PAL tƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ XPF CǊŀƴŎ tŀŎƛŦƛǉǳŜ όҐлΣуо Ŏǘǎ ϵύ 
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Avertissement 
Le rapport de présentation du diagnostic territorial et environnemental, des enjeux et de la 
ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ  constitue la première pièce du Schéma 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ (le « SAGE »)Φ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ, aussi exhaustif et 
objectif que possible, sur lequel est ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ 
(PADD)  du SAGE et ses déclinaisons Řŀƴǎ ƭŜǎ {ŎƘŞƳŀǎ ŘΩarchipels.  

Le diagnostic présente un « état des lieux » global du Fenua et de ses 5 archipels, appréhendant 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎƻǳǊŀƴǘ ŀǳ  ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜnt. ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ LL Ł ±LLΣ ǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ {²h¢κ!Cha Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜ 
pour synthétiser les principales forces, faiblesses, handicaps et risques pour le territoire évoqué. Les 
ƎǊŀƴŘǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les principales problématiques tirées 
du diagnostic, sont ensuite présentés sous forme de questionnement et selon un découpage 
thématique.  

Enfin, sont listés les défis prioritaires pour le SAGE, autrement dit les actions et politiques publiques 
ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ŘΩentreprendre pour répondre à ces enjeux. Ces défis constituent ƭΩƻǎǎŀǘǳǊŜ ŘŜ la 
justification des orientations ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ développées dans le Livre II 
ŎƻƴǎŀŎǊŞ ŀǳ t!55 Řǳ CŜƴǳŀ Ŝǘ ŀǳȄ {ŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀǊŎƘƛǇŜƭǎ.  

Établi initialement sur la base de la documentation figurant en annexes et des nombreux entretiens 
réalisés par les consultants lors de leur première mission dans les archipels, ce rapport ǎΩŜǎǘ enrichi 
des commentaires ǉǳΩƛƭ ŀ ǎǳǎŎƛǘŞ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /htL[ Ŝǘ Řǳ /h¢9/IΣ ainsi que des  
enseignements tirés de la concertation, ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ à Tahiti, début septembre 2017.  

Certains points faisant encore débat au moment de la rédaction de ce document (fin 2017), tels que la 
gestion des déchets dans les archipels, ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƭŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ entre les services du 
tŀȅǎ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǳƭǘŀƴǘǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ [ƛǾǊŜ 
II ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ tǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ CŜƴǳŀ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ р ŀǊŎƘƛǇŜƭǎΦ 

[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎǳƧŜǘǎΦ 
9ƭƭŜ ƭΩŜǎǘ ƛŎƛ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ƛƳǇƻǎŞǎ ŀǳ {!D9Σ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘΩŀōorder les 
problématiques à différentes échelles. Ainsi, selon la sensibilité des sujets et leur écho « territorial », 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀŘǊŜ Řǳ CŜƴǳŀ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ, dans le cadre dédié à 
chacun des archipels.  

! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳple, « ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ la consommation des espaces naturels η όŎΩŜǎǘ-
à-dire le diagnostic environnemental), qui est étroitement corrélé aux spécificités des territoires, est 
essentiellement traité dans les chapitres de ce rapport consacrés aux archipels (chapitres III à VII). Il 
ǎΩŀƎƛǘ ainsi ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜŘƻƴŘŀƴŎŜǎ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
modes de vie.  
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Avant-propos : Identifier et dépasser les contradictions du 
CŜƴǳŀ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀǘƻǳǘǎ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎΩƛƭ ŀ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ 
ŘΩşǘǊŜ durable. Tout projet de développement, tout aménagement agricole ou urbain, est 
contradictoire dans la mesure où il remet en cause des équilibres entre les hommes et leur milieu 
naturel, mais aussi et surtout entre les hommes eux-mêmes. 

/ΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŀǊ ƴƻǳs sommes de plus en plus nombreux sur une planète qui 
ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŜȄǘŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ƴƻǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜs évidents de 
fatigue. LŜǎ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜƴǘ ainsi et le travail des hommes 
politiques devient extraordinairement compliqué. 

[Ŝ {ŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ τ le SAGE τ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜǊŀ Ǉŀǎ Ł ŎŜǘǘŜ 
ǊŝƎƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩaborder sans détour les contradictions de la société et 
du territoire polȅƴŞǎƛŜƴǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀǘƻǳǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ 
ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǳǘǊŜ-mer. 

1er paradoxe :   La mer est le territoire  omniprésent du Fenua, cependant il est mal connu 
et relativement peu valorisé 

« Nous serons tous ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎ 
ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ŞǉǳƛǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǎǇŝǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǎƻƛƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ hŎŞŀƴΣ ǘƻǳǘ 
simplement. » ŀ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ Ł ƭΩhb¦ ƭŜ tǊŞǎƛŘŜƴǘ CǊƛǘŎƘΦ   

Pourtant, deǎ ǉǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǊŜǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜǎ  ǇƻǳǊ ƎǳƛŘŜǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 
du SAGE (cf. leur rappel en fin de section)i, aucun ne contient expressément les mots « mer » ou 
« océan ». Est-ce par omission involontaire tellement la dimension maritime du Fenua est 
omniprésente ? Est-ce parce quŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƭƛǉǳƛŘŜΣ ǇŜǳ ƘŀōƛǘŀōƭŜ et difficilement appropriable ? 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ł ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝƴ ǎŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ 
des océans que sur celles quΩoffre la surface de la Lune ou de Mars et font assez justement remarquer 
ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŜǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ-marine, alors que 
les océans recouvrent plus de 70% de la planète. Il y a donc aussi certainement là un gisement de 
ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇƻǳǊ ȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ 
et pourquoi pas aussi de vie. 

La Zone Economique Exclusive (ZEE) de la Polynésie française représente à elle seule  40% de celle 
que revendique la FranceΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ŞŎƻnomique incontestable pour elleΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩh/59Σ 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘƻǳōƭŜǊ ŘΩƛŎƛ Ł нлол ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ оллл aǊŘ ¦{5 Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ 
a aucune raison que la France, si elle se mobilise, ne puisse elle aussi doubler le poids économique de 
ǎƻƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ олл 000 emplois (voire 500 000 en y incluant le 
tourisme balnéaire au sens large). Second secteur après le tourisme, « ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ōƭŜǳŜ » représente 
4 500 emplois directs, 25% des retombées touristiques et 40% des ressources propres du Fenua, selon 
le baromètre du Cluster maritime de Polynésie française (2016).  

{Ŝƭƻƴ 9ƳƳŀƴǳŜƭ 5ŜǎŎƭŝǾŜǎΣ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ aŀǊƛƴŜΣ ƭŜ ƭƛŜƴ ǳƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ hŎŞŀƴƛŜƴǎ Ł ƭŀ ƳŜǊ ŀ ŀōƻǳǘƛ 
au développemenǘ ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Řǳ aƻƴŘŜΣ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ 
ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǘƻǳǘ Ŝǎǘ ǇŜǊœǳ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƎƭƻōŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƴƻƴ ŘŜ 
fractionnement, et qui a engendré une civilisation particulièrement en symbiose avec la mer. Même si 
ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƳŀƻǊƛŜ ŀ ƭŀƛǎǎŞ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǘǊŀŎŜǎ ǘŀƴƎƛōƭŜǎ ǉǳΩŜƴ 9ǳǊƻǇŜ ƻǳ Ŝƴ !ǎƛŜΣ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
archéologues, historiens et anthropologues aient réussi à percer ses mystères, elle semble avoir été 
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ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇƻŞǎƛŜΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǎƛ 
particulière de ce territoire fondamentalement « liquide ». 

Dans la cosmogonie Maohi, la terre prend en effet une forme rare et précieuse, ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ insularité 
ŦƭƻǘǘŀƴǘŜ ŘΩorigine sous-marine, sous-produit ƳƛŎǊƻŎƻǎƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ ƳŀǊƛƴ infini qui constitue 
ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ŘŜ toutes choses (cf. chapitre III-D).  /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ selon P. Bachimon, le terme « fenua » 
ŎƻƴŦƻƴŘ ƭŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎƻƭ Ŝǘ ŘΩƞƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴƎƭƻōŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ territoire qui ne peut se 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳΩŜƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳŜǊΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻŎŞŀƴƛŜƴǎ ont eu tant de 
ǇŜƛƴŜ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ Řǳ ǎƻƭ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘŜǳǊǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ǉǳƛ Ŏƻƴœƻƛǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 
espace stable, base de touǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΣ par opposition à la mer, 
domaine de la fluidité et Řƻƴǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŎƻǳǘǳƳƛŜǊ Ŝǘ ƴƻƴ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞΦ 

[Ŝ CŜƴǳŀ ŀ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ζ ŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘΩŀǊŎƘƛǇŜƭǎ » et non pas un continuum terrestre comme 
le sont tous les pays « continentaux ηΦ /ŜǊǘŜǎΣ ƭŜ WŀǇƻƴΣ ƭŜǎ tƘƛƭƛǇǇƛƴŜǎ ƻǳ ƭΩLƴŘƻƴŞǎƛŜ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 
archipels, mais en dehors de ses voisins océaniens, rares sont les pays ayant un rapport surface 
océanique /  surface terrestre aussi grand que celui de la Polynésie française : ainsi ses lagons sont 5 
fois plus étendus que ses terres émergées et son territoire océanique, 1 500 fois plus étendu ! Par 
comparaison, la ZEE maritime de la France métropolitaine (Corse comprise) ne représente que la 
moitié de sa surface terrestre. 

La continuité territoriale entre les archipels et entre les îles du Fenua a de tous temps été assurée par 
voie maritime, grâce aux pahi, ancêtres des catamarans, puis aux goélettes et cargos. Depuis très peu 
de temps, aǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜΦ Dès lors que 
ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ CŜƴǳŀ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǾŀǎǘŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ǳƴŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ŝǘ ŘŜǾǊŀ ǘŜƴƛǊ Ǉŀrticulièrement compte des modes de liaison inter 
insulaires et de leurs possibles évolutions. 

La division en archipels adoptée par le SAGE est la suivante, du nord au sud : Marquises, Tuamotu-
Gambier, Îles Sous-le-Vent, Îles du Vent et Australes. Cette répartition « technique » ne reflète pas 
certaines réalités dans la mesure où les Îles-sous-le-Vent et les Îles du Vent forment en réalité un seul 
et même archipel géologique : celui de la Société. Dans la mesure également où les Gambier, à la fois 
atolls et îles hautes, se distinguent des Tuamotu, qui sont purement des atolls coralliens. Mais le choix 
qui a présidé à cette répartition tient surtout à la spécificité « métropolitaine » de Tahiti et, dans une 
ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ŘŜ ǎŀ ǎǆǳǊ aƻƻǊŜŀΣ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŞǾƛdence un traitement à part dicté par des enjeux 
économiques, sociaux et urbains très spécifiques par rapport aux autres îles.  

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ française, comme dans ses 5 archipels, cette 
particularité géographique, qui est un paradoxe en soi et un défi pour les aménageurs, nous incite à 
inverser le regard et à considérer la mer comme son principal référentiel et LE fil conducteur pour 
élaborer son SAGE.  

Dans ce contexte, ne faut-il pas que ƭŜ {!D9 ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ maritime de développement, 
ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ Ŝǘ ƎƭƻōŀƭŜΣ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ 
ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜǎΣ ǉǳƛǘǘŜ Ł ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ Ǉƭǳs efficaces et plus résilientes ? 

2eme paradoxe : Le territoire terrestre du Fenua est extrêmement éparpillé, mais sa seule 
métropole est totalement « macrocéphale » 

Les 270 ллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ ǎǳǊ ст ŘŜǎ мму ƞƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƳǇǘŜΦ Tahiti 
concentre 70% de sa population ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ Ƴƻƛns de 30% de ses terres émergées, tandis que 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ DǊŀƴŘ tŀǇŜŜǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ Ł ŜƭƭŜ ǎŜǳƭŜ сл҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ CŜƴǳŀΦ /ŜǘǘŜ 
polarisation ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩen 50 ans, la part de la population tahitienne a 
augmenté de 14 points. Même dans un pays aussi centralisé que la France métropolitaine, ce taux ne 
dépasse pas 20%, en prenant en compte toute la population de la région Île-de-France et il est resté 
relativement stable depuis un demi-siècle.  
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La capitale du Fenua est donc incontestablement macrocéphale. Cette caractéristique se voit au 
ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ qui figure page 58. Et pourtant ce pôle 
ǳǊōŀƛƴ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘƛǎǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ƳƛƴǳǎŎǳƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ des métropoles 
ŘΩ!ǎƛŜ-tŀŎƛŦƛǉǳŜΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ǇŜǘƛǘ ǇƻǳǊ ŀǘǘƛǊŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ 
services.  

Par ailleurs, alors que le centre-ville de Papeete a eu tendance à se dévitaliser, son expansion vers les 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎŀƴǎ ǇƻǎŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ, 
en raison des contraintes topographiques propres à Tahiti. Mais aucune autre commune du Fenua ne 
semble Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘŜǊ ǇŀǊ ǎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŞŎƻnomiques le 
ǊƾƭŜ ǉǳŜ ƧƻǳŜ tŀǇŜŜǘŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘΩ¦ǘǳǊƻŀ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ζ métropole 
ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ». 

Ce déséquilibre territorial devra donc être questionné par le SAGE, car il constitue un enjeu majeur 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ du Fenua. Est-il soutenable, socialement, économiquement ou 
écologiquement ? Dans quelle mesure est-il possible de remédier à cette situation ? Est-ce que le poids 
ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ Ǿŀ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ōŀƛǎǎŜǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ de le 
faire entre les deux derniers recensements ou au contraire va-t-il se renforcer si la croissance 
économique repart durablement ? vǳΩŀŘǾƛŜƴŘǊŀ-t-il de son centre historique ? Est-ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
volontariste et soutenue de réaménagement réussira à inverser la spirale du déclin dont il semble être 
prisonnier ? 

3eme paradoxe : Le tourisme est la principale ressource du Fenua, or il est peu assumé et 
générateur de friches immobilières  

PǊŜƳƛŝǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ 
ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ Řǳ tŀȅǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ 
CEP et le retour en métropole de la majorité des contingents militaires. Il a pourtant décroché depuis 
ƭΩŀƴ нллл Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŜǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Ŝƴ 
sciences sociales, il est loin de représenter pour les populations polynésiennes une préoccupation 
majeure.  

Les raisons de ce paradoxe sont multiples. Elles ǘƛŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀǳȄ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛǎƛƻƴ 
foncière qui peuvent bloquer le renouvellement des baux avec les grandes chaînes hôtelières, certains 
ayant-ŘǊƻƛǘ ǇǊŞŦŞǊŀƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŀǳȄ ƭŀƎƻƴǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ ǇǊƛǾŞǎ Ł Tahiti. 
Mais la défiscalisation produit aussi des effets pervers, qui contribuent finalement à déstabiliser ce 
secteur, même là où il est censé être le plus rentable. Dans les petites îles encore peu touchées par le 
ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇƻǎŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ł ƭŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƘƾǘŜƭ ƻǳ ǳƴ 
complexe hôtelier, la réponse est généralement négative comme cela a été le cas à Maupiti, car elle 
heurte en particulier les intérêts des pensions familiales. 

Le stock des friches touristiques représenterait la moitié du stock « actif », soit 1 500 lits sur les 3 000 
ǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴΦ /Ŝǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ŀǎǎŜȊ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ƻŎŎǳǇŜƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ł ƭŜǳǊ Ǿƻisinage. 
DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ǇǊŝǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ ŜƭƭŜǎ Ŝƴ ōƭƻǉǳŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΦ warement 
ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ, elles ont tendance à perdurer. 
De ce fait, selon P. Bachimon, la friche seǊŀƛǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎǘŀōƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 
en Polynésie, ce qui est révélateur du fait que « par-delà les apparences, le tourisme ne fait pas 
consensus »2. 

                                                 
2-Philippe Bachimon, « Les friches touristiques en Polynésie française ï R®v®lateur dôune crise de la destination 

et forme de résistance au tourisme international » (Revue internationale interdisciplinaire de tourisme Via@, 

n°1, 2012)  
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Le SAGE devra donc apporter des réponses cohérentes à la question du recyclage des friches 
touristiques τ mais également des autres types de friches τ, en particulier dans les îles et les zones 
où elles sont le plus concentrées et, au-ŘŜƭŁΣ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
se reproduisent le moins possible. 

4eme paradoxe : La Polynésie ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ƛmportante et positive notoriété 
internationale, mais elle peine à attirer les investisseurs internationaux 

DǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ζ paradisiaque » projetée en particulier par Bora-Bora et Tahiti, la Polynésie est connue 
Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŜƴǘƛŜǊ Ŝǘ Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǊŀ ŀǎǎŜȊ ŜƴǾƛŀōƭŜΦ Pourtant, force est de constater que les 
ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŀǘǘƛǊŞǎ Ŝǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ dans le Fenua, en particulier dans le secteur du luxe sous toutes ses formes, le privant de 
ŘŜǾƛǎŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 

/Ŝ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ économique est donc un handicap assez paradoxal pour la Polynésie, compte-
tenu de sa notoriété plutôt flatteuse. 

Est-ce dû à son éloignement des grands centres de consommation ou a la taille intrinsèquement 
réduite de son marché intérieur ? Est-ce le résultat ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Řǳ tŀȅǎ Ŝƴ 
en matière économique et fiscale, ou a une perception négative de ses procédures administratives ? 
Est-ŎŜ ŜƴŦƛƴ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŦƛŀōƭŜǎΣ ǉǳƛ ƴŜ 
seraient pas à même de compenser la dispersion de son territoire ? 

5eme paradoxe : Le nucléaire a été pendant 30 ans le principal moteur de ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
du Fenua, mais cette médaille ƳƻƴǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ son revers  

Pendant plus de 30 ans, de 1963 à 1996, le /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ tŀŎƛŦƛǉǳŜ (CEP) a eu 
ŘΩƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ [Ŝǎ Ŧƛƴancements 
ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŞōƭƻǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ ƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŀǳȄ 
normes ATR dans la plupart des îles habitées, ce qui comme toute infrastructure de désenclavement a 
Ŝǳ ŘΩƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ sur le plan socio-économique.  

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜȄǇŀǘǊƛŞǎ ŎƛǾƛƭǎ Ŝǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ǾƛǾǊŜ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜΣ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŝǳ ŘΩŞǾƛŘŜƴǘǎ ŜŦŦŜǘǎ 
ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ. Ainsi, de De 1966 à 1996, le PIB du Fenua a cru 
de 11% par an, à tel point que le PIB par habitant a fini par se rapprocher de celui de la métropole : 
ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜǎ ζ 30 glorieuses » polynésiennes ! 

Mais le CEP aura aussi contribué à instaurer une économie de rente avec ses effets pervers : 
développement ŘΩǳƴŜ société de consommation productrice de déchets que le Fenua a le plus grand 
mal à gérerΣ ŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ŎŜǎ ōƛŜƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ apparition 
de nouvelles pathologies ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ augmentation des migrations vers 
Tahiti et saturation de sa capitale, etc. Et que dire des retombées sanitaires et écologiques de la 
ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǎŀƛǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜs menés à Moruroa et Fangataufa ?   

« {ŀƴǎ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘƻǘŞŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ όΧύ Ƴŀƛǎ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ǇŀǎΣ 
ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ŘƛǎǎǳŀǎƛƻƴΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ƴŀǘƛƻƴ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ » a déclaré 
François Hollande ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎŀ ǾƛǎƛǘŜ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ǇƻǳǊ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩ!ŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 
la Polynésie française.  

{ƛƎƴŞ Ł ƭΩ;ƭysée le 17 mars 2017, cet accord permettra de compenser en partie les préjudices subis par 
les victimes des essais nucléaires, de traiter certaines de leurs conséquences environnementales aux 
Tuamotu-Gambier, et au-ŘŜƭŁΣ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ et de poursuivre 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Řǳ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǊŜǘŀǊŘ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜΦ ¦ƴ ǊŜǘŀǊŘ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ tels que le 
PIB par habitant (inférieur ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ de moitié à celui de la France métropolitaine), le taux de 
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chômage (supérieur au double du taux métropolitain, lui-même étant considéré comme très élevé en 
9ǳǊƻǇŜύΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩLƴŘƛŎŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƘǳƳŀƛƴ όL5IύΣ ǉǳƛ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳΩŀǾŀƛǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ 
en 1984. 

{ƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ŎŜǘ !ŎŎƻǊŘ ǎƻƛǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ la 
relation entre la France et le Fenua et que le SAGE permette de dépasser certaines de ces 
contradictions pour ζ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлорΣ ǳn modèle de valorisation des 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ŘΩǳƴ tŀȅǎ ƻŎŞŀƴƛŜƴ ǊŞǎƻƭǳƳŜƴǘ ǘƻǳǊƴŞ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ η 

i- Une société polynésienne unie : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞfinir les prérequis et les possibilités pour la création de liens 
ŦƻǊǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎƻŎƛŞǘŞΦ [ΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ όΧύ ǊŜƴŘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŎŜ 
questionnement, dont le fond traitera, notamment, aussi bien des problématiques de transport que de 
ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ƻǳ ŀǳȄ ǎƻƛƴǎ ƻǳ ŜƴŎore de la question des amortisseurs sociaux aux 
fins de minimiser les inégalités. 

- Une croissance économique pérenne Υ Lƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳŜ ǎƛ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎsance 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘǳǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜΦ [ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƴƻƴ-exponentielle mais pérenne dans un objectif 
principalement qualitatif. 

- Des éco-territoires durables : Pour asseoir durablement les enjeux mentionnés ci-ŘŜǎǎǳǎ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘΩǳƴ 
environnement complexe et instable, nos territoires, dont certains sont très vulnérables (atolls), doivent 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜΣ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛntes inhérentes aux problématiques du changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳȄΦ 

- Une gouvernance harmonieuse et performante : Si par le passé les choses étaient simples mais difficiles, 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜǎǎŜƴŎŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ŘƻǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ 
collégiale performante pour coordonner ces sujets sensibles, qui au-delà des prérogatives statutaires des uns 
et des autres concernent in fine les mêmes territoires. 
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I. Le SAGE : ses objectifs et son articulation avec les 
autres normes, documents et programmes en 
vigueur dans le Fenua 

[Ωélaboration du SAGE est un exercice primordial pour fixer un cap commun de développement 
Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎΦ /ΩŜǎt un exercice complexe qui 
Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŦŞŘŞǊŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜ 
Řǳ ŘŜǾŜƴƛǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ Au 
ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀble, la dimension transversale, par essence, Řǳ {!D9 ƭΩƛƴǾƛǘŜ Ł 
conjuguer cadre de vie (pour habiter et travailler), mobilités, attractivité, préservation de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝǘ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎΦ 

Il doit également associer des enjeux de proximité et des enjeux globaux, des enjeux économiques 
de long terme et des enjeux de qualité de vie au quotidien, des enjeux parfois de désenclavement 
et de lien à la ville. La structuration même du SAGE, qui articule schéma global et cinq schémas 
ŘΩŀǊŎhipel ς pour les Îles du Vent, les Îles Sous-le-Vent, les Îles Tuamotu-Gambier, les Îles Marquises 
et les Îles Australes ς, reflète la spécificité géographique et sociale de la Polynésie française qui 
implique de fixer un cadre partagé ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞŎƘƻ à des réalités et dynamiques locales très 
diverses selon les îles.  

A. Un document prescrit par le /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ  

La loi du Pays n° 2012-17 du 13 août 2012 portant modification du /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ dans 
le cadre ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ {!D9 ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŀƴǘ Ł ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ 
introduit dans son article LP. 1er les principes généraux devant guider les décisions prises en matière 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ  

Le SAGE, décision politique majeure planiŦƛŀƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ 
française pour les vingt prochaines années, se doit donc de laisser une large place à la concertation et 
de respecter les ambitions attachées au développement durable.  

Ses objectifs et orientations dƻƛǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ şǘǊŜ ŞǾŀƭǳŞǎ Ł ƭΩŀǳƴŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛΦ 9ƴ 
ƳŀǘƛŝǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ 5Ωǳƴ 
Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎƻŎƛŀƭΣ ƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞǉǳƛté et la cohésion sociale. 
9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŎƻƴŎƻǳǊƛǊ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 
et les ressources naturelles, et prévenir les risques et nuisances. Et enfin,  les dispositions du SAGE 
doivent veiller à préserver le patrimoine et participer à sa connaissance et sa transmission.  

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ [t. 2 régit le SAGE sur le fond et sur la forme dans le respect des principes directeurs évoqués 
ci-dessus. Les sensibilités de la Polynésie française y sont également traduites. Ainsi, la nécessaire prise 
en compte par le SAGE du réchauffement climatique et de la place de la Polynésie française dans son 
environnement régional est immédiatement affirmée et se décline ensuite au travers des objectifs et 
orientations.  

Les objectifs stratégiques du SAGE doivent viser à : 

- ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ Ŝǘ Řŀƴǎ 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ όƘŀōƛǘŀǘΣ ŜƳǇƭƻƛΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎύΣ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ 
rurales, maintenir et développer les continuités écologiques et paysagères ; 

- économiser les espaces en intensifiant les zones de développement ; 

- ǘŜƴŘǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ  
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Les orientations doivent favoriser :  

- ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ déplacements des biens et des personnes ; 

- ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ; 

- ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƻǳǾŜǊǘǎΣ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ; 

- ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩŀȄŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ; 

- ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ǘŜrre-mer ; 

- la préservation des éléments de patrimoine ; 

- ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ; 

- ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΦ  

Le SAGE est composé de deux « livres » :  

- le Livre I qui contient un  Rapport de présentation explicitant ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜǘŜƴǳǎ 
par le Gouvernement, au regard du diagnostic établi et des évolutions possibles ; 

- le Livre II qui contientΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ un PǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ développement durables 
(PADD), expression stratégique de la vision ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ du Pays dans les 20 prochaines années 
ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ cinq SŎƘŞƳŀǎ ŘΩŀǊŎƘƛǇŜƭǎ, contenant : 

o un 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ (DOG) traduisant les principes de 
développement énoncés dans le PADD en fonction des enjeux locaux ; 

o un schéma ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ accompagné ŘΩǳƴ 
tableau listant les équipements et infrastructures à réaliser ou à rénover ainsi que leur 
phasage ; 

o une Trame verte et bleue, ŎΩŜǎǘ-à-dire les principales prescriptions relatives à la 
préservation des milieux naturels terrestres et maritimes, accompagnés par une carte 
de localisation des espaces concernés. 

La composition du SAGE 

 

Livre I 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Livre II 
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Le SAGE comprend des documents graphiques pour traduire visuellement certains choix, et les 
spatialiser. Ils sont, le cas échéant, un support à la traduction réglementaire, mais aussi une clé de 
ƭŜŎǘǳǊŜΣ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴagement.  

B.  Un schéma de planification spatial normatif 

Le SAGE constitue un ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ƛƭ ǎΩƛƳǇƻǎŜ : 

- ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όtD!ύ Şǘŀōƭƛ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ commune, sous le contrôle 
de la commission locale ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ;  

- Ŝǘ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ όtD9aύ Şǘŀōƭƛ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ,  ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǘŀƴǘ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄploitation 
ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŀǘǘŀŎƘŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǉǳƛ 
ǎΩȅ ŜȄŜǊŎŜƴǘΦ  

[Ŝ {!D9 ǎΩƛƳǇƻǎŜ Řans un rapport de compatibilité et non de conformité. Le rapport de compatibilité 
implique de respecter les options fondamentales et les objectifs essentiels du document supérieur. 
¦ƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŝƎƭŜ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƭƻŎŀƭ ƻǳ Ł ƭŀ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǘǊŀƛǘŞŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƳōƛǘƛƻƴǎ ǎƻŎƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ Ł ŀǇǇƭƛǉǳŜǊΦ Ainsi, pour être compatibles, les 
PGA et les PGEM doivent permettre la réalisation ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ retenus par le SAGE. 

On dénombrait récemment 15 PGA arrêtés en Polynésie française (cf. tableau ci-dessous) et deux 
PGEM approuvés (Moorea et Fakarava). Cependant, celui de Moorea est en cours de révision, tandis 
que celui de Fakarava a été abrogé pour laisser place à 19 espaces maritimes protégés sur les 7 atolls 
que compte la commune et à une révision de son PGA. Cette évolution fait suite au classement des 
atolls de la commune de Fakarava en Réserve de la biosphère ǇŀǊ ƭΩ¦b9{/h. 

La faible couverture en PGA Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ 
Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ {!D9Φ bŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴt pas directement aux 
ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ƭŜ ǎƻƭΣ ƭŜ {!D9 Řƻƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇǊŜƴŘǊŜ ŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ 
pour organiser un développement équilibré de la Polynésie française.  La montée en puissance de ces 
documents est donc un enjeu majeur.  

9ǘŀǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ tΦDΦ!ΦΣ tΦDΦ9ΦaΦ Ŝǘ tΦtΦw. au 2 décembre 2019 

Archipels Communes Situation administrative Dates de publication au J.O.P.F. 

Iles Du Vent 

ARUE 

Arrêté n°3267 AA/TP du 3 novembre 1965 
Délib. n° 65-84 du 19 octobre 1965 
Arrêté n°1481 AA du 22 avril 1974 
Délib. n° 74-20 du 14 février 1974 
Arrêté n°5228 AA du 16 novembre 1978 
Délib. n°78-190 du 31 octobre 1978 

J.O.P.F. n°25 du 15 novembre 1965, page 
483 
J.O.P.F. n°25 du 15 novembre 1965, page 
484 
J.O.P.F. n°10 du 30 avril 1974, page 283 
J.O.P.F. n°10 du 30 avril 1974, page 283 
J.O.P.F. n°37 du 30 novembre 1978, page 
1203 
J.O.P.F. n°37 du 30 novembre 1978, page 
1204 

 
IL¢L!Ω! h ¢9w! 
(PAD DE PAPENOO) 

Arrêté n°175/CM du 01 mars 2006 J.O.P.F. n°24 NS du 15 juin 2006 

 
MAHINA 
(En révision) 

Arrêté n°933CM du 04 juillet 07 
Arrêté n°1350/CM du 05 septembre 2011 
(rectification) 

J.O.P.F. n°39NS du 31 août 2007 
J.O.P.F. n° du 15 septembre 2011, page 
4933 

 
MOOREA (PGEM) 
(En révision) 

Arrêté n° 410/CM du 21 octobre 2004 J.O.P.F. n°30 NS du 22 octobre 2004 

 MOOREA-MAIAO 
Arrêté n° 157/CM du 08 février 2013 
Arrêté n°2290/CM du 7 novembre 2018 (1ère 
rectification) 

J.O.P.F. n°6 NS du 25 février 2013, page 
726 
J.O.P.F. n°7 NS du 21 mars 2013 
J.O.P.F. n°91 du 13 novembre 2018, page 
21902 
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Iles Du Vent PAEA (En révision) Arrêté n° 501/CM du 01 juin 2006 J.O.P.F. n°25 NS du 21 juin 2006 

 
PUNAAUIA (P.P.R.) 
(En révision) 

Arrêté n°392/CM du 25 mai 2010 J.O.P.F. n°4-NS du 8 février 2011 

 
PAPEETE 
(En révision) 

Arrêté n° 1730/CM du 19 novembre 2003 
Arrêté n° 1392/CM du 15 septembre 2011 (1ère 
rectification) 
Arrêté n°358/CM du 21 mars 2013 (2ème 
rectification) 
Arrêté n°344/CM du 24 mars 2017 (3ème 
rectification) 
Arrêté n°428/CM du 15 mars 2018 (4ème 
rectification) 

J.O.P.F. n°10 NS du 24 novembre 2003, 
page 220 

J.O.P.F. n°65 NS du 18 
novembre 2011, page 2798 

J.O.P.F. n°13 du 28 mars 2013, page 3755 
J.O.P.F. n°26 du 31 mars 2017, page 3874 
J.O.P.F. n°24 du 23 mars 2018, page 5368 

 
PIRAE 
(En révision) 

Arrêté n° 939/CM du 11 juillet 2011 
Arrêté n°357/CM du 21 mars 2013 (1ère 
rectification) 

J.O.P.F. n° 42 NS du 25 juillet 2011 
J.O.P.F. n°13 du 28 mars 2013, page 3755 

 PUNAAUIA 
Arrêté n° 345/CM du 24 mars 2017 
Arrêté n° 34/CM du 9 janvier 2019 (1ère 
rectification) 

J.O.P.F. n°25 NS du 20 avril 2017 
J.O.P.F. n°5 du 15 janvier 2019 

 PAPARA Arrêté n° 712/CM du 14 mai 2019 J.O.P.F. n°32 NS du 17 juin 2019 

Iles Sous Le 
Vent 

MAUPITI Arrêté n° 805/CM du 01 août 2006 J.O.P.F. n°29 NS du 08 août 2006 

 UTUROA Arrêté n° 355/CM du 8 mars 2018 J.O.P.F. n°15/NS du 14 mars 2018 

 TAHAA Arrêté n° 35/CM du 9 janvier 2019 J.O.P.F. n°5 NS du 22 janvier 2019 

 HUAHINE Arrêté n° 831/CM du 3 juin 2019 J.O.P.F. n°33/NS du 17 juin 2019 

Marquises UA POU 
Arrêté n°800/CM du 08 juin 2007  
Arrêté n° 782/CM du 04 juin 2009 (rectification) 

J.O.P.F. n°36 NS du 24 août 2007 
J.O.P.F. n° 25 du 18 juin 2009, page 2660 

 HIVA OA Arrêté n° 730/CM du 26 mai 2009 J.O.P.F. n° 36 NS du 05 juin 2009 

 NUKU-HIVA Arrêté n°2319 CM du 22 décembre 2016 J.O.P.F. n° 1 NS du 6 janvier 2017 

Tuamotu FAKARAVA 
(Réserve de biosphère) 

Arrêté n° 949/CM du 18 juillet 2016 J.O.P.F. n°59 du 22 juillet 2016, page 7984 

 FAKARAVA Arrêté n°1422/CM du 26 septembre 2016 
J.O.P.F. n°61 NS du 10 octobre 2016, page 
4206 

Australes RURUTU (PPR) Arrêté n°559/CM du 5 avril 2018 J.O.P.F. n°22-NS du 26 avril 2018 
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Gambier GAMBIER Arrêté n° 1961/CM du 2 octobre 2018 J.O.P.F. n°68 NS du 4 octobre 2018 

 

C. Une stratégie globale de référence  

Au-delà de sa dimension normative, le SAGE exprime la stratégie de développement de la 
Polynésie française pour les vingt prochaines années.  Le projet doit être en mesure de créer une 
dynamique des acteurs, tant publics que privés, pour une appropriation collective et une mise en 
ǆǳǾǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ tD!Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Řǳ {!D9 ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ 
cohérence ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭǎ όŜŀǳΣ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ 
énergie, télécommunication). Il doit constituer le « guide » de référence donnant de la visibilité et de 
la stabilité aux choix politiques opérés en identifiant les projets structurants et prioritaires. Il  sera alors 
un facteur essentiel pour orienter, rationaliser, mais aussi attirer, les investissements publics et privés 
en faveur du développement économique et social des territoires.   

/ΩŜǎǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘŜ 
ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ŀ  ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŜ tŀȅǎ Ŝǘ ƭΩÉtat Ł ƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ du SAGE dans le Contrat de projets 
2015-нлнлΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ нΦмΦр ŘŜ ƭΩ!ŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎƛƎƴŞ 
le 17 mars 2017. Le SAGE approuvé constituera le cadre des négociations du futur Contrat de projets 
ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ǿƛŀ ƭŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ État/Pays et les accords État/Pays 
/communes. Le SAGE devrait aussi permettre de mobiliser davantage les aides européennes. Il aidera 
ŀƛƴǎƛ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǇ ǇŀǊ coup  et favorisera la mise en 
ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎΣ Ŝƴ Řƻƴƴŀƴǘ Řǳ ǎŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

Source : SAU 
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D. LŜ ŎŀŘǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ SAGE 

Le /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ énonce dans son article D.100-3 que « Les îles et lagons de la Polynésie 
française font partie de son patrimoine. Chaque collectivité publique en est le gestionnaire et le garant 
dans le cadre de ses compétences. Afin d'aménager le cadre de vie, de gérer le sol de façon économe, 
d'assurer la protection des milieux naturels et des paysages, ainsi que la sécurité et la salubrité 
publiques, et de promouvoir l'équilibre entre les populations tant actuelles que futures résidant dans 
les zones urbaines et rurales, les collectivités publiques doivent harmoniser leurs prévisions et leurs 
décisions d'utilisation de l'espace ». 

{ƛ ƭŜ {!D9 ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
effective par les différentes autorités interroge tant la répartition des compétences que les capacités 
financières des collectivités.  

La Polynésie française compte 48 communes aux situations géographiques, sociales et économiques 
toutes très différentes, ayant parfois conduit à la création de communes associées. La coopération 
intercommunale est peu développée comparativement à la Métropole et surtout liée à la gestion des 
services urbains. Iƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞǎ Υ  

- la Communauté de communes des îles Marquises (CODIM), créée en 2010 ς qui regroupe les 
six communes ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ des Marquises ;  

- ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ IŀǾŀΩƛ, associant initialement Tumaraa et ¢ŀǇǳǘŀǇǳņǘŜŀ, 
depuis décembre 2011 Ŝǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ OƭŜǎ-sous-
le-Vent (à lΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭle de Bora-Bora).  

[ŀ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŦŀƛōƭŜΦ 

Seul le Pays dispose de la clause de compétences générale. Les communes disposent de compétences 
ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ, ŜƴŎŀŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ по ŘŜ ƭƻƛ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ de 2004, qui concernent :  

- la police municipale ;  

- la voirie communale ;  

- les cimetières ;  

- les transports communaux ;  

- ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜƎǊŞ ; 

- ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ; 

- la collecte et le traitement des ordures ménagères et des déchets végétaux ; 

- la collecte et le traitement des eaux usées.  

Mais au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎŜ ǾƻƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ōƛŜƴ ŘŜǎ 
domaines de la vie courante, souvent du fait de la distance physique entre administrés et institutions 
du Pays.  

[ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ǇŝǎŜ ǘǊŝǎ ƭƻǳǊŘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ 
ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƭƛōǊŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƴŜ 
disǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŦƛǎŎŀƭŜ Ŝǘ  ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ƭŜǳǊ ǎƻƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǘǘǊƛōǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 
tŀȅǎ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΦ 

[Ŝ {!D9 Ŝǎǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩŀƳōƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ǇƻǊǘŜǳǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳȄ ŀǘǘŜƴǘŜǎ 
ŘŜǎ  ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ {ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀƛǎ ƭƻŎŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ {ƻƴ 
ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ǘŀƴǘ Ŝƴ ǘermes 
institutionnels ǉǳΩŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ-évaluation. 
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II. Le Fenua Υ ǳƴ ŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘΩŀǊŎƘƛǇŜƭǎ Řǳ tŀŎƛŦƛǉǳŜ ǎǳŘΣ 
aux antipodes de la France métropolitaine 

1. LE DIAGNOSTIC PROSPECTIF 

A. Démographie et société 

De 76 000 habitants en 1956 à 268 000 en 2012 (et presque 276 000 en 2017)3, la Polynésie 
française a connu une croissance démographique et un changement dans sa répartition qui ont 
bƻǳƭŜǾŜǊǎŞ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎΦ [ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ international de CŀŀΩŀ et 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ tŀŎƛŦƛǉǳŜ ƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ 
démographiques durant la seconde moitié du XXe ǎƛŝŎƭŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ 
de la transition démographique, la crise de 2008 et le retrait progressif des forces armées ont 
entrainé un très fort ralentissement de la croissance démographique. 

Dans ce contexte, quelles seront les évolutions démographiques en Polynésie française ? Le 
ralentissement démographique et le vieillissement de la population semblent inévitablesΦ [ΩŜƴƧŜǳ 
consistera donc à tirer profit de ces deux évolutions pour construire un avenir durable et solidaire 
aux Polynésiens. 

Á Caractéristiques démographiques du Fenua 

Ą Croissance et concentration démographiques dans les Îles du Vent au cours des 50 dernières 
années 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфрфΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ мфсоΣ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ 
/ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ȄǇérimentation du Pacifique (CEP), la Polynésie française connaît des mouvements de 
population très importants : 76 000 habitants résidents à Tahiti et dans les archipels en 1956, 167 000 
en 1983 et 268 000 en 2012. La seconde moitié du 20e siècle correspond à une modification profonde 
ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Řǳ tŀȅǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴǎ Ŝǘ ƭΩŀŦŦƭǳȄ ŘŜ 
populations des archipels vers Papeete. 

Population de la Polynésie française par archipel de 1956 à 2012 

 

                                                 
3-Ce rapport ayant ®t® r®dig® avant la publication des r®sultats du RGP de 2017, toutes les analyses quôil contient 

prennent en compte les résultats du RGP de 2012 et non celui de 2017. 
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En vingt ans, de 1956 à 1977, le poids démographique des habitants des îles du Vent dans le Fenua 
ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘŜ ру҈ Ŝƴ мфрс Ł тп҈ Ŝƴ мфттΦ [ΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ 
moitié de la population de la Polynésie française dès 1971.  

/ŜǘǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŦƻǊǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
multiplication par quinze du PIB par habitant en 20 ans. 

Ą un ralentissement démographique accentué par la crise de 2008 et le départ progressif des 
armées 

9ƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мффрΣ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦ ŘŜǎ ŜǎǎŀƛǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŞƳŜǳǘŜǎ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ 
ŀƳŝƴŜ ƭŜ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Ł ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ Polynésie française. En 1996, un changement de 
ǎǘŀǘǳǘ Ŝǎǘ ŀŘƻǇǘŞ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƻǊƳŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΦ [ΩÉtat pérennise une dotation globale 
compensant pendant 10 ans les transferts financiers liés au CEP et la Polynésie française instaure 
progressivement une TVA. 

Depuis, plusieurs facteurs ont accru le ralentissement démographique en cours dans le Pays : 

- les événements du 11 septembre 2001 ont limité les déplacements longs courrier des touristes 
ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ Ŝǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ; 

- le départ du CEP a entrainé le départ de nombreux militaires français et de leur famille qui a 
priori ne seront plus amenés à revenir sur le territoire ;  

- la crise économique de 2008 a révélé la grande vulnérabilité de la Polynésie française face aux 
chocs économiques et ses répercussions ont été fortes sur le tourisme et le chômage des 
jeunes ; 

- ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇƻǳǎǎŞ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇŀǊǘƛǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ; 

- 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ tŀȅǎΦ 

Ainsi, à la transition démographique en cours sur longue période (avec notamment la baisse de 
ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ conjoncturel de fécondité, passé de 3,8 enfants par femme en 1988 à 2,1 enfants par 
femme en 2012), ǎΩŜǎǘ ŀƧƻǳǘŞ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘΦ 

Population résidant en Polynésie française de 1971 à 2012 et croissance annuelle moyenne 

 
Source : ISPF, Recensements de la population 
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Évolution démographique par composante 

Source : ISPF, Recensements de la population 

Ą ¦ƴ ǎƻƭŘŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŀǳǎǎƛ ŦŀƛōƭŜ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎƻƛȄŀƴǘŜ 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎƻƛǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜΣ 
celui-ci se réduit par la concomitance de la baisse des naissances et de la hausse des décès. La baisse 
des naissances correspond à la transition démographiqǳŜ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŎƻƴƧƻƴŎǘǳǊŜƭ ŘŜ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ ǎǳǊ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΦ  

Toutefois, au cours de la période récente, plusieurs facteurs ont amplifié cette baisse de la fécondité : 

- Les jeunes femmes qui aspirent à des postes qualifiés, notamment au sein de la fonction 
ǇǳōƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƭŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǊŜǇƻǊǘŜƴǘ ƭΩŃƎŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜƴŦŀƴǘΦ 

- le déficit migratoire a accentué la baisse du nombre de femmes en âge de procréer et donc 
des naissances. En 2015, 3 888 naissances sont survenues au Fenua, soit le niveau le plus bas 
observé depuis les années 70. 

- La hausse du niveau de vie et la pression foncière, particulièrement pour les habitants des 
grandes agglomérations, sont un frein économique face à la volonté de fonder une famille. 

Dans le même temps, le vieillissement de la population engendre une hausse des décès en dépit de 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜΦ 9ƴǘǊŜ нллм Ŝǘ нллсΣ м 150 décès étaient observés chaque année, 
1 200 au cours des années 2006-2010 et 1 370 au cours des années 2011-2015. 

/ŜǘǘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜΣ ǉǳƛ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ р Ƴƻƛǎ 
par an en moyenne pour atteindre 76 ans en 2012, signale la fin de la transition démographique. Le 
vieillissement de la popuƭŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǎΩŀƳƻǊŎŜǊ Ŝǘ ǘƻǳŎƘŜ ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎΦ 
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bŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŞŎŝǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ CŜƴǳŀ ŘŜ мфтт Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

 

Source : ISPF, État-civil 

Encadré 1 : Situation démographique de la Polynésie française au sein des DOM-COM français 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘΣ Ŝƴ нлмнΣ Ł нсу 200 habitants4. Elle se situe, de ce fait au 4e 
ǊŀƴƎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩƻǳǘǊŜ-mer les plus peuplés, au même niveau que la Nouvelle Calédonie (268 800 habitants 
en 2014) et devant la Guyane (240 ллл ƘŀōƛǘŀƴǘǎύΦ /Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǳǘǊŜ-Mer a toutefois été davantage affecté 
par la crise de 2008, la baisse du tourisme et le départ progressif des armées françaises. Son taux de croissance 
ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ лΣср% par an entre 2007 et 2012, soit le niveau le plus bas jamais observé. La 
croissance a été divisée par cinq par rapport à la période 1977-1983 et par deux par rapport à la période 2002-
2007. 

Le Fenua, la troisi¯me croissance d®mographique la plus faible des territoires dõOutre-Mer 

 

Source : INSEE, Recensements de la population, ISPF, Recensement de la population 

                                                 
4-La PF est divisée en cinq subdivisions administratives réparties sur un territoire vaste comme lôEurope 

occidentale. Au 1er janvier 2015, lôInstitut statistique de la Polyn®sie fran­aise estime la population du Fenua ¨ 

271 800 habitants.  
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Ą Un déficit migratoire fortement impacté par le contexte économique 

Pour la première fois depuis les années 70, le FENUA est confronté à un déficit migratoire notable. 
[ΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ŘŞŦƛŎƛǘ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ 
française. Le solde migratoire global de la Polynésie française peut être estimé à ς 1 550 personnes par 
an entre 2007 et 2012, en forte baisse par rapport à la valeur annuelle moyenne de 2002-2007 (- 229 
personnes par an), et bien loin des soldes migratoires apparents positifs des années 1996-2002 (+ 400 
personnes par an). Si le solde migratoire annuel alternait des soldes positifs et négatifs depuis 1983, il 
devient durablement déficitaire à compter de 2002 et se creuse depuis 2007.  

Cette dégradation du déficit migratoire trouve son origine à la fois dans la progression du nombre 
ŘΩŞƳƛƎǊŀƴǘǎ όŘŞǇŀǊǘǎ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜύ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎ όŀǊǊƛǾŞŜǎ Ŝƴ 
Polynésie française). Entre 2007 et 2012, ce sont 18 350 émigrants qui ont quitté la Polynésie française 
pendant que 10 650 immigranǘǎ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊΦ [ŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀ ŘƻƴŎ ŎƻƴƴǳΣ ǇŜƴŘŀƴǘ 
cette période de cinq ans, un déficit migratoire apparent de 7 трл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ [ΩŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŦƛŎƛǘ 
ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŏƻƴǘingents militaires de 
ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ мр-24 ans, en lien avec le haut niveau de chômage 
ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǾƛŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł 
ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 

[ΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр ŀƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
représentés. Parmi les départs de Polynésie, on peut estimer (à partir du recensement de la population 
ŘŜ нлмо ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜύ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜ ǾŜrs la Métropole ou un 
DOM. Les départs augmentent pour les natifs comme pour les non-natifs. 

Échanges ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜǎ ŜƴǘǊŜ нллт Ŝǘ нлмн 

  

Source : ISPF, Recensement de la Population 

Le ralentissement des arrivées concerne uniquement les non natifs de Polynésie française car les natifs 
sont toujours aussi nombreux à revenir.  Les migrants non natifs représentent encore 85% de 
ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Τ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴǎΣ ŘƛǇƭƾƳés du supérieur et ils résident dans les 
Îles du Vent. Ils travaillent principalement comme salariés du secteur public où ils occupent des postes 
ŘŜ ŎŀŘǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ǉǳƛ Ŝƴ ŜƳǇƭƻƛŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŏƛƴǉ ŀƴǎΦ /Ŝ ǇǊƻŦƛƭ 
moyen ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩşǘǊŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ 
ƳƛƎǊŀƴǘǎ ƴŀǘƛŦǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻǘƛŦǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻƴ ƴŀǘƛŦǎΦ Lƭǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜ нл Ŝǘ рл 
ans mais aussi après 60 ans, de Métropole où ils ont travaillé ou poursuivi des études supérieures. 
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Ą Une déformation rapide de la pyramide des âges avec une part croissante des personnes de 
plus de 60 ans 

La Polynésie française achève sa transition démographique. En baisse constante depuis plusieurs 
décennies, le taux de natalité est passé de 21 pour 1 000 en 2 0005 à 17 pour 1 000 en 2009 et 14 pour 
1 ллл Ŝƴ нлмрΦ [ΩƛƴŘƛŎŜ ŎƻƴƧƻƴŎǘǳǊŜƭ ŘŜ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƛǘ Ł оΣу ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǊ ŦŜƳƳŜ Ŝƴ мфууΣ 
atteignait 2 enfants par femme en 2013 et 1,8 enfant par femme en 2015, soit un indice inférieur à 
celui de la France métropolitaine.  

La pyramide des âges polynésienne se transforme dans le même temps Υ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ǘǊƛŀƴƎǳƭŀƛǊŜ 
caractéristiques des populations jeunes en 1988 à une forme plus cylindrique, dont le sommet de plus 
en plus large marque le vieillissement de la population.  

Pyramide des âges des habitants de la Polynésie française en 1988 et 2012 

 

Source : ISPF, Recensements de la Population 

Ą La composition des ménages : une tendance à la baisse de la taille moyenne des ménages 

La taille des ménages diminue sensiblement au fil des recensements : le nombre de personnes par 
logement est passé de 4 en 2002 à 3,8 en 2007 et 3,7 en 2012.Il était de 5,2 en 1977. Cette tendance 
Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ par une baisse dǳ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǊ ƳŞƴŀƎŜ due à la fois à la 
décohabitation de jeunes adultes de moins de 24 ans, à ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛƻƴ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 
monoparentales et à la baisse de la natalité.  

Les ménages polynésiens se caractérisent par une majorité de couples avec enfant(s) (40,3% en 2012) 
et de familles élargies (22,1%), modèle traditionnel polynésien, regroupant sous un même toit 
plusieurs cellules familiales distinctes (ainsi que des personnes isolées). Toutefois, la part de familles 
monoparentales augmente (de 7,5% en 2007 à 8,1% en 2012) comme celle des ménages vivant seuls 
(13,2% en 2007, 14,5% en 2012). 

                                                 
5-Travaux parlementaires : http://www.senat.fr/rap/r13-710/r13-7108.html 
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Á Projections démographiques et besoins en logements 

Ą Une croissance modérée de la population : 290 000 habitants en 2027, 299 000 en 2037 dans 
le scénario central 

!ǳ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмрΣ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŜǎǘƛƳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
polynésienne à 272 800 habitants. Cette estimation est utilisée comme point de départ aux 
projections. Elles évoluent ensuite selon leǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhb¦ ό²ƻǊƭŘ 
Population Prospect ς Revision 2015) décalés de 5 ans pour tenir compte du ralentissement récent de 
la population.  

Selon ces projections, dans le scénario central, la population augmenterait de 272 800 habitants en 
2015 à 290 000 habitants en 2027 et 299 000 habitants en 2037, soit une hausse modérée de la 
population (26 000 habitants supplémentaires, soit + 1 200 habitants par an et un taux de croissance 
annuel moyen de 0,42% par an proche du niveau estƛƳŞ ǇŀǊ ƭΩL{tC ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜύΦ 

Polynésie française : actualisation des projections démographiques 

  

Source : ISPF, Recensements de la Population, Projections IAU îdF 

Deux scénarios viennent encadrer ce scénario central : 

- Un scénario bas avec 279 500 habitants en 2027 et 278 700 habitants en 2037, soit une quasi-
stabilité ; 

- Un scénario haut avec 301 000 habitants en 2027 et 320 000 habitants en 2037. 
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Ą Un vieillissement rapide de la population 

! ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ нллтΣ ƭΩL{tC ŀǾŀƛǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ 
prévoyaient que 17% de la population aurait plus de 60 ans en 2027, contre 10% en 2012 et 5% en 
мфууΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ au cours de la période récente et 
ƭΩŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ŀƴǘƛŎƛǇŞe du déficit migratoire, noǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŃƎŜ 15-24 ans 
laissent à penser que le vieillissement de la population sera plus rapide et plus marqué que ce 
ǉǳΩŀƴǘƛŎƛǇŀƛǘ ƭΩL{tCΦ 

En tenant compte des dernières données disponibles, la part des personnes âgées de 60 ans et plus 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл҈ Ŝƴ нлнт Ŝǘ нп҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 2037 dans le scénario central, soit 2,5 à 3 
Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нлмнΦ 

La part des moins de 20 ans dans la population a chuté de 47% en 1988 à 34% en 2012. Elle pourrait 
ŘƛƳƛƴǳŜǊ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳŜ ǇǊŞǾƻȅŀƛŜƴǘ ƭΩL{tC Ŝƴ нллфΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 
Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘǎ ƴŜǘǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎΦ 9ƴ нллфΣ ƭΩL{tC ǇǊŞǾƻȅŀƛǘ ну% de jeunes âgés de moins de 20 ans à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнтΦ [ΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нл ŀƴǎ Ǉŀǎǎŀƴǘ 
de 34% en 2012 à environ 24,4% en 2027 et 20,7% en 2037 dans le scénario central. 

[ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŃƎŜ ŀŎǘƛŦ (20-рф ŀƴǎύ Şǘŀƛǘ ŘŜ рсΣф҈ Ŝƴ нлмнΦ [ΩL{tC ǇǊŞǾƻȅŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ 
atténuation avec 55% de 20-59 ans en 2027. Les actualisations réalisées prévoient 55,8% de 20-59 ans 
en 2027 et 54,9% en 2037. 

Polynésie française : Projections par âge (scénario central) 

2012 2027 2037 

   

 

Source : ISPF, Recensements de la Population, Projections IAU îdF 

[Ŝǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŎƘé du travail et des solidarités avec 
des conséquences sociales importantes.  

La modification de la pyramide des âges et le vieillissement de la population soulève plusieurs 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŦǳǘǳǊŜǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŃƎŞǎ Ŝǘ des besoins de 
solidarité grandissants : 

- Quel financement des retraites dans un contexte où le rapport entre actifs et inactifs devrait 
ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜǊΣ ƻǴ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŦŀƛōƭŜ ?,  

- Comment répondre aux enjeux sanitaires et ǎƻŎƛŀǳȄ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ Ŝƴ ŃƎŜ ? 
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- Comment maintenir les solidarités intergénérationnelles traditionnellement fortes en 
Polynésie française dans un contexte de chômage massif des jeunes et de difficultés 
économiques qui réduisent la capacité des jeunes générations à apporter une aide aux plus 
âgés ? Comment maintenir cette aide intergénérationnelle qui assure à la fois une 
ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŎƘƾƳage massif des jeunes, et une 
ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎΦ 

Ą Des besoins notables de logements 

[Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ŘŜ 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ taille moyenne des ménages et du nombre de personnes vivant en communauté. 

Les projections réalisées en 2007 prévoyaient une accélération de la baisse de la taille moyenne des 
ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŞŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛon du nombre de 
personnes âgées vivant seules. La taille moyenne des ménages polynésiens passait de 3,8 personnes 
ǇŀǊ ƳŞƴŀƎŜ Ŝƴ нллт Ł о ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ƳŞƴŀƎŜ Ŝƴ нлнт ǎŜƭƻƴ ƭΩL{tCΦ 

[ΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ нлмн ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ŀǘǘŞƴǳŀǘion de cette baisse (et 
non une accélération), en lien avec le contexte économique et la difficulté des jeunes à décohabiter. 
En 2012, la taille moyenne des ménages est de 3,65 personnes par résidence principale. 

5ŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞvolution de la taille des ménages : 

- Un scénario où le ralentissement de la taille moyenne des ménages se poursuit de manière 
tendancielle, de -0,88% par an entre 2007 et 2012 à -0,6% par an en 2037. Ce scénario 
correspondrait à une conjoncture où la situation économique resterait mauvaise, où les jeunes 
auraient du mal à décohabiter et où les ménages dits « complexes » perdureraient pour des 
raisons ŘΩƻǊŘǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ 

- Un scénario de reprise de la baisse de la taille moyenne des ménages de manière tendancielle, 
de -0,88% par an entre 2007 et 2012 à -1,19% par an en 2037 (évolution moyenne de la baisse 
ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇǊƻƧŜǘŞ ǇŀǊ ƭΩL{tCύΦ /Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŀƛǘ Ł ǳƴŜ 
amélioration de la conjoncture économique et des parcours résidentiels plus fluides. 

Évolution de la taille moyenne des ménages de 1977 à 2012  & pǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлот 

 
Source : ISPF, Recensements de la Population, Projections IAU îdF 

Selon ces deux scénarios, la taille moyenne des ménages sera comprise entre 2,8 et 3 personnes par 
ménage en 2037. 
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Ą Le nombre de personnes vivant en communauté 

Le troisième facteur jouant sur la croissance du parc de résidences principales est celui du nombre 
de personnes vivant en communauté : internat, foyer de travailleurs, prison, etc. Depuis le 
ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ мфуоΣ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǾŀǊƛŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ п ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩL{tCΣ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ǇŜǳ ŞǾƻƭǳer dans les 20 ans (sauf en cas de développement 
ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǳǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎύΦ 

Population par catégorie 

  
Population 
municipale 

Population 
des 
ménages 

Population 
hors ménage 

1988 188 814 184 787 4 027 

1996 219 521 215 396 4 125 

2002 244 830 242 498 2 332 

2007 259 706 255 576 4 130 

2012 268 207 264 929  3 278 

Source : ISPF, Recensements de la Population 

Ą En 2037, des besoins estimés entre 24 000 et 32 000 logements supplémentaires 

Au vu de la faible croissance de la population au cours de la période récente et du ralentissement 
de la baisse de la taille moyenne des ménages, les besoins en logements seront inférieurs à ceux prévus 
lors des projections de 2007. 

! ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнтΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ уу 000 logements (scénario central 
de population et baisse plus modérée de la taille moyenne des ménages) et 91 000 logements 
(scénario central de population et baisse plus forte de la taille moyenne des ménages). 

! ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлотΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ фт 000 logements (scénario central 
de population et baisse plus modérée de la taille moyenne des ménages) et 105 000 logements 
(scénario central de population et baisse plus forte de la taille moyenne des ménages). 

Évolution du nombre de résidences principales en Polynésie française (Rétrospective et Projection) 

  

Source : ISPF, Recensements de la Population, Projections IAU îdF 
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5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ фул Ł м 290 logements par an 
Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлотΦ  

[Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǉǳŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ sera 
faible. Par exemple, dans le scénario central, si la taille moyenne des ménages restait identique à celle 
de 2012, les besoins en logements ne seraient que de 10 ллл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлотΣ ǎƻƛǘ плл 
logements par an. Les besoins supplémentaires seǊƻƴǘ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ 
cohabitation. 

Deux enjeux majeurs concernant ces besoins en logements : 

- Quelle localisation Κ /Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŎΩŜǎǘ-
à-dire une offre adaptée et abordable. Ils devront ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ŘŜ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘƻƳƛŎile-travail et de congestion 
routière. En 2012, un logement sur dix était vacant en Polynésie française, dont les ¾ dans les îles 
du Vent. Compte-tenu des coûts de construction et de la spéculation immobilière, la réhabilitation 
de ces logements semblerait être une opportunité pour loger les ménages. 

- Quels types de logements ? Au vu des évolutions de la taille moyenne des ménages (augmentation 
ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ƳŞƴŀƎŜǎύ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 
devront correspondre aux nouveaux modes de cohabitation des ménages, être bien localisés et 
accessibles financièrement. 

Á Problématiques sociales 

Ą Une pauvreté accentuée par la crise économique et le chômage 

En 2015, 20% de la population de la Polynésie française vivait en dessous du seuil de pauvreté 
ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ [Ŝ ǊŜǾŜƴǳ ƳŞŘƛŀƴ ǇŀǊ ƳŞƴŀƎŜ ŘƛƳƛƴǳŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нллл Ŝǘ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ 
à 282 000 XPF. Ainsi, le seuil de pauvreté relative monétaire baisse. Il correspond à un revenu mensuel 
moyen de 46 000 XPF par unité de consommation en 2015. En 2000, le seuil de pauvreté se situait à 
62 000 XPF en francs constants. Autrement dit, en 2015, un tiers de la population vivait sous le seuil 
calculé en 2000. 

tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ζ Pauvreté η ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ!C5 en 2009, sur la seule zone des îles du Vent, les 
inégalités et le niveau de pauvreté restent stables. 

Le budget des familles les plus démunies est axé sur des dépenses de première nécessité. Les ménages 
pauvres consacrent la moitié de leur budget à se nourrir et se loger (contre 24% pour les ménages les 
plus aisés).  

/ŜǘǘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŦƻǊǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ 9ƴ нллуΣ ƭe cinquième des 
ménages polynésiens les plus aisés captait en effet près de la moitié (47%) du revenu total des ménages 
tandis que le cinquième le plus pauvre en percevait à peine 6%Φ [ΩŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǇŜǳǘ 
mettre en danger la cohésion sociale. Les principales lignes de fracture susceptibles de générer des 
inégalités sociales et économiques se situent entre ceux qui ont un travail salarié et les autres, ceux 
ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎŀƭŀǊƛŞ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ǉǳŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇǊŞŎŀƛǊŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴ ŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ƻƴǘ ǇŀǎΦ 

[Ŝ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǎǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ /ƘŀǉǳŜ ƴƛǾŜŀǳ 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ ƳƻƛǘƛŞ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜΦ 

Ą Un décrochage scolaire fort 

En 2014, 38% des élèves ont des difficultés à lire et à écrire en sortant de primaire (7% en 
métropole), 30% ont des acquis insuffisants en mathématiques (10% en Métropole). Ces résultats sont 
à corréler avec ceux des « journées défense et citoyenneté » (JDC) qui repèrent chaque année, grâce 
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Ł ǳƴ ǘŜǎǘ ŞƭŀōƻǊŞ ǇŀǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŜƴǘǊŜ оу Ŝǘ пн% ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƭƭŜǘǘǊƛǎƳŜ Ŝƴ 
Polynésie française, contre 10% en métropole. 

/ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ŎƻǊƻƭƭŀƛǊŜ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŘŞŎǊƻŎƘŜǳǊǎ Ŝƴ Ŏƻƭlège et en lycée estimé chaque 
année entre 1 000 et 1 200 élèves (dont plus de 700 en collège). 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǎƛ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŀǳ ōŀŎŎŀƭŀǳǊŞŀǘ ǎƻƴǘ ŎƻǊǊŜŎǘǎΣ ǎŜǳƭŜ пл% ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŀŎŎŝŘŜ 
Ł ŎŜ ŘƛǇƭƾƳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ /ƘŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǎǎƛƎƴŜ un objectif de 70%. 

[ΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ όмму ƞƭŜǎ Řƻƴǘ ст ƘŀōƛǘŞŜǎύ ƛƴŘǳƛǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ 
en matière de scolarisation des élèves. En 2012, 2 200 élèves ont été recensés comme étant scolarisés 
sur une île autre que celle de leur résidence, mais dans le même archipel. 

En effet, les enfants des Australes, des Marquises, Tuamotu-Gambier quittent leur famille à partir de 
11 ans, pour rejoindre respectivement les collèges de Rurutu, Tubuai, Hiva Oa, Nuku Hiva, Hao, 
Makemo et Rangiroa ; ceux des Îles Sous-le-Vent et de Moorea pour Tahiti, à partir de 14 ou 15 ans. 

hǊΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлмн ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ŘŜ 
Polynésie française (CED-APf) montre que les élèves scolarisés hors noyau familial obtiennent un accès 
et un score de réussite aux examens inférieurs aux autres élèves. 

/ŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǊŜǾşǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 
de la qualité de vie des élèves. 

[ΩŀōŀƴŘƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 

Pour remédier à cette situation, plusieurs dispositifs ont été mis en place dont la Mission de Lutte 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ 5ŞŎǊƻŎƘŀƎŜ {ŎƻƭŀƛǊŜ όa[5{ύ Ŝƴ нлмрΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ convention décennale 2017-2027 sur 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩÉtat Ŝǘ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƳŜǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ : les 
internats, les transports scolaires et les études supérieures et la recherche. 

Ą Faible adéquation de la formation reçue et des besoins 

9ƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎile. Près de la moitié 
des chômeurs a moins de 25 ans et près des deux-ǘƛŜǊǎ ƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ол ŀƴǎΦ [ΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ 
Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŞŎƛǎƛŦΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ la forte proportion de jeunes quittant 
ƭΩŞŎƻƭŜ ǎŀƴǎ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ 
ŘŞŎƛǎƛŦǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƘŀƴŘƛŎŀǇǎ 
structuǊŜƭǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǊŜœǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
besoins, ainsi que la pénurie de cadres locaux.  

[Ŝǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǎƻƴǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜs de grande précarité pour nombre de foyers polynésiens et de 
paupérisation pour une frange de la population de plus en plus importante. 

Ą Des défis de santé publique 

La Polynésie française est confrontée à de nombreux défis de santé publique. Le passage accéléré 
ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘΩautosubsistance Ł ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ƻƴǘ 
transformé les modes de vie et les habitudes alimentaires, favorisé la sédentarité, développé les 
addictions (tabac, alcool, drogues), qui constituent aujourdΩƘǳƛ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ 
des maladies non transmissibles.  

5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƞƭŜǎΣ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞǇƛŘŞƳƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ 
ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎƻƛƴǎ Řƻƛǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ 
nouveaux besoins de la population. 

Durant la seule période 2005-2010, les maladies cardiovasculaires et les tumeurs ont représenté à 
elles-seules plus de la moitié des causes de décès (52%).  
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[ΩƻōŞǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǎǳǊǇƻƛŘǎ ǘƻǳŎƘŜƴǘ ǳƴŜ frange importante de la population. 70% des personnes sont en 
surpoids dont 40% au stade de l'obésité, et une très forte mortalité prématurée est à déplorer. 

Les difficultés et les défis dans la gestion de la santé des populations en Polynésie sont étroitement 
liés aux caractéristiques géographiques et démographiques. La population est éparpillée et très 
inégalement répartie. L'offre de soins est concentrée au niveau de la zone urbaine de Tahiti et est 
particulièrement polarisée autour du Centre hospitalier de la Polynésie française. 

/Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ǎŞǊƛŜǳȄ ŘŞŦƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎƻƛƴ Řƻƴǘ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ 
la permanence et la qualité doivent être assurés pour garantir la bonne prise en charge de la 
population dans son ensemble. 

Dans le cadre du ǎŎƘŞƳŀ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ нлмс-2021, six axes majeurs déclinés en actions ont 
été identifiés : 

- wŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ tŀȅǎΣ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ 
de la protection sociale ; 

- Améliorer la santé primaire dans les archipels ; 

- !ŘŀǇǘŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ; 

- Faire de la prévention du surpoids un choix majeur pour la santé des polynésiens ; 

- Relever le défi du bien vieillir en partenariat avec le ministère en charge de la solidarité ;  

- {ƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǇŀǊ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞ 
polynésien. 

Ą Des solidarités intergénérationnelles mises à mal 

Traditionnellement fortes, les solidarités intergénérationnelles jouent un rôle important dans 
ƭΩŀƳŞlioration des conditions de vie des plus âgés. Ces solidarités sont principalement dirigées vers les 
ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ όƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр ŀƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ тр ŀƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎύ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 
supportées par la « génération-pivot » des 45-55 ans. Tandis que les moins de 25 ans bénéficient 
ŘΩŀƛŘŜǎ Ŝƴ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ тр ŀƴǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ ƴƻƴ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎΦ [ŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ-
pivot est quant à elle contributrice nette Υ ǎǳǇǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ŀǳȄ 
enfants, ŎΩŜǎǘ ŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŝƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ƭŜ ƳƻƛƴǎΦ 

[Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜǎ ŀƛŘŜǎ ŀǎǎǳǊŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 
Řǳ ŎƘƾƳŀƎŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƛƴǎ 
pour les personnes âgées. Face à la progression de la dépendance, les solidarités familiales permettent 
ainsi encore de compenser le sous-équipement de ces territoires. Mais ces solidarités se délitent. Le 
niveau élevé du chômage et les difficultés économiques réduisent la capacité des jeunes générations 
Ł ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ŀƛŘŜ ŀǳȄ Ǉƭǳǎ ŃƎŞǎΦ [ΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ 
des familles. 

B. Habitat et conditions de logement 

Á Le parc de logements polynésien : caractéristiques et évolutions 

Ą Une croissance importante du parc de logements, mais un recul des résidences principales  

Selon le dernier recensement de 2012, la Polynésie française compte 88 370 logements dont 82,3% 
de logements occupés à titre de résidences principales. Près des trois-quarts du parc se situent dans 
les îles du Vent, 13% dans les îles Sous-le-VŜƴǘΣ сΣп҈ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ ¢ǳŀƳƻǘǳ-Gambier et environ 
4 et 3% dans les Marquises et les Australes. 
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Répartition du parc de logements entre archipels 

  

Sources : ISPF-IAU 

Répartition du parc de logements entre 1988 et 2007 

 

Source : ISPF 

 

Répartition des logements entre 1988 et 2007

1 988 1996 2002 2007 2012

ENSEMBLE 47 079 56 886 68 068 79 304 88 370 

Résidence principale 39 513 49 574 60 540 67 122 72 708 

Résidence secondaire 2 799 2 588 3 146 4 564 5 400 

Logements vacants 4 665 4 161 3 863 6 625 8 811 

Logements occasionels _ 440 365 815 1 449 

Logements mobiles 102 123 154 178 _

1 988 1996 2002 2007 2012

ENSEMBLE 100% 100% 100% 100% 100%

Résidence principale 83,9% 87,1% 88,9% 84,6% 82,3%

Résidence secondaire 5,9% 4,5% 4,6% 5,8% 6,1%

Logements vacants 9,9% 7,3% 5,7% 8,4% 10,0%

Logements occasionels _ 0,8% 0,5% 1,0% 1,6%

Logements mobiles 0,2% 0,2% 0,2% 0,2% _
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Source : ISPF 

Le parc de logements a connu une très forte augmentation depuis 1988, gagnant plus de 1700 
logements supplémentaires par an, soit une croissance de près de 88% en 24 ans. Le parc de logements 
a notamment fortement augmenté au début des années 2000, progressant de près de 2250 
logements/an entre 2002 et 2007, pour revenir à un rythme de croissance de 1800 logements/an entre 
2007 et 2012. 

/ŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ƴŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŀǳǎǎƛ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƻŎŎǳǇŞǎ Ł ƭΩŀƴƴŞŜΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƴΩŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ǉǳŜ ŘŜ 
1млл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ŀƴ ŘŜǇǳƛǎ мфуу Ŝǘ Ǿƻƛǘ ǎŀ ǇŀǊǘ ōŀƛǎǎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŀǘǘŜƛƴǘ 
ǇǊŝǎ ŘŜ уф҈ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝƴ нллнΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀ ǊŜŎǳƭŞ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ т Ǉƻƛƴǘǎ 
pour représenter un peu plus de 82% des logements en 2012. 

La croissance du parc de résidences principales reste portée en majorité par les îles du Vent, mais dans 
une moindre proportion que le poids du parc existant. On observe ainsi un léger effet de rééquilibrage 
du parc au profit des îles Sous-le-Vent ƻǳ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ ¢ǳŀƳƻǘǳΦ 

[ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǇŀǊŎ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 
vacants et des logements utilisés comme résidences secondaires. Ces évolutions témoignent de 
dynamiques contrastées entre des secteurs subissant des spirales de dégradation du parc et comptant 
un parc délaissé important et des secteurs de forte attractivité touristique. 

1 988 1996 2002 2007 2012

iles du vent

RP 30 450 37 722 45 448 50 284 54 021 

RS ou logts occasionnels 1 783 2 051 2 013 3 028 3 959 

Logements vacants 3 161 2 828 2 168 4 682 6 577 

iles sous le  vent

RP 4 355 5 709 7 507 8 805 9 572 

RS ou logts occasionnels 408 494 717 1 356 1 320 

Logements vacants 629 463 762 728 1 047 

Marquises

RP 1 408 1 709 2 105 2 303 2 597 

RS ou logts occasionnels 106 112 181 207 397 

Logements vacants 159 209 231 324 311 

Australes

RP 1 176 1 402 1 553 1 688 1 837 

RS ou logts occasionnels 100 116 106 197 331 

Logements vacants 138 223 227 156 151 

Tuamotu-Gambier

RP 2 124 3 032 3 928 4 042 4 681 

RS ou logts occasionnels 369 255 494 591 844 

Logements vacants 578 438 475 735 725 

Polynésie

RP 39 513 49 574 60 540 67 122 72 708 

RS ou logts occasionnels 2 766 3 028 3 511 5 379 6 849 

Logements vacants 4 665 4 161 3 863 6 625 8 811 

* hors logements non ordinaires
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Ą Une forte vacanceΣ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

10% des logements étaienǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǾŀŎŀƴǘǎ Ŝƴ нлмн Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ 
(contre 12% dans les Antilles). Une part en hausse régulière depuis le milieu des années 1990, avec 3 
points de vacance en plus depuis 1996, à un niveau comparable à celui de la fin des années 1980. Cette 
vacance est particulièrement élevée dans le parc collectif récent qui correspond mal aux aspirations et 
modes de vies des habitants comme à leurs capacités économiques. 

Cette vacance concerne tous les archipels mais est particulièrement importante dans les îles du Vent 
et aux Tuamotu-DŀƳōƛŜǊ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƳŀǊǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ǳǎǘǊŀƭŜǎΦ 

Ą Un parc de logements occupés à temps partiel qui se développe  

 
Source : ISPF 

Avec 1,6% de logements occupés à titre occasionnels, la part des logements utilisés comme pied-à-
ǘŜǊǊŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ 
a doublé depuis 1996. Ces logements représentent 5% des logements supplémentaires dénombrés 
depuis 2002 et 7% de la croissance du parc entre 2007 et 2012. Près de 1500 logements sont ainsi 
utilisés occasionnellement en 2012.  Deux archipels sont particulièrement concernés : Les Marquises 
et Tuamotu-Gambier.  

Dans le même temps, le parc des résidences secondaires augmente lui-aussi et représente désormais 
5 плл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ сΣм҈ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜΦ /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ 
baissé à la fin des années 90 est en nette hausse depuis 2002 et représente plus de 11%  des logements 
ŀǇǇŀǊǳǎ ŘŜǇǳƛǎ нллн Ŝǘ ф҈ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŞƴƻƳōǊŞǎ ŜƴǘǊŜ нллт Ŝǘ нлмнΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ 
les archipels des Australes que la part des résidences secondaires est la plus élevée, avec plus de 14% 
des résidences ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾŀǊƛŜ ŘŜ у Ł мл҈ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǊŜǎǘŜ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ OƭŜǎ Řǳ ǾŜƴǘ ƻǴ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ ǊŜǎǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł р҈ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ 
principales. 

 Nombre de logements

Caractéristiques Ensemble
Résidence 

principale

Logement 

occasionnel

Logement 

vacant

Résidence 

secondaire

Total général 88 370 72 708 1 449 8 811 5 402

Iles Du Vent 64 557 54 021 896 6 577 3 063

Iles Sous-Le-Vent 11 939 9 572 194 1 047 1 126

Marquises 3 305 2 597 124 311 273

Australes 2 319 1 837 5 151 326

Tuamotu-Gambier 6 250 4 681 230 725 614

Caractéristiques Ensemble
Résidence 

principale

Logement 

occasionnel

Logement 

vacant

Résidence 

secondaire

Total général 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%

Iles Du Vent 73,1% 74,3% 61,8% 74,6% 56,7%

Iles Sous-Le-Vent 13,5% 13,2% 13,4% 11,9% 20,8%

Marquises 3,7% 3,6% 8,6% 3,5% 5,1%

Australes 2,6% 2,5% 0,3% 1,7% 6,0%

Tuamotu-Gambier 7,1% 6,4% 15,9% 8,2% 11,4%

Caractéristiques Ensemble
Résidence 

principale

Logement 

occasionnel

Logement 

vacant

Résidence 

secondaire

Iles Du Vent 100,0% 83,7% 1,4% 10,2% 4,7%

Iles Sous-Le-Vent 100,0% 80,2% 1,6% 8,8% 9,4%

Marquises 100,0% 78,6% 3,8% 9,4% 8,3%

Australes 100,0% 79,2% 0,2% 6,5% 14,1%

Tuamotu-Gambier 100,0% 74,9% 3,7% 11,6% 9,8%

Polynésie Française 100,0% 82,3% 1,6% 10,0% 6,1%
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Ą Un parc individuel encore culturellement dominant, mais des amorces de changement de 
modèle parmi les jeunes et les classes moyennes 

La part des maisons individuelles est très importante dans le parc de Polynésie française où elles 
représentent près de 86% des résidences principales (y compris les 15% de logements Fare). Une part 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜ όтр҈ύ ƻǳ Ŝƴ DǳȅŀƴŜ 
όтл҈ύΦ /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нллт Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǊŜŎǳƭ ŘŜ мΣр Ǉƻƛƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł мффсΦ /ΩŜǎǘ 
dans les Tuamotu-Gambier que le parc de maisons individuelles privées, représentant plus de 80% des 
ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Ŝƴ ȅ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ CŀǊŜΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƞƭŜǎ 
!ǳǎǘǊŀƭŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ aŀǊǉǳƛǎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎΦ  

Structure du parc de résidences principales 

 

Source : ISPF 

/ŜǘǘŜ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳȄ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŦŀŎƛƭƛǘŜ le 
ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴΣ ƛƳǇƻǎŀƴǘ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ǇŀǊŜƴǘŞΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǳƴ ŘŞǎƛǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
parmi les jeunes polynésiens et les couches sociales marquées par des références occidentales qui 
ŀŎŎŜǇǘŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƎǊƻǳǇŞ ƻǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΦ 

Le poids des logements en immeubles collectifs progresse lentement pour atteindre 11% du parc, dont 
нΣр҈ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhPH, essentiellement dans les îles du VentΣ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ  9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ǇŜǊǎƛǎǘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ м млл ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 
ǇǊŞŎŀƛǊŜǎΣ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ мΣр҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΦ о улл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ Ǉrécaire. 

Ą Une grande part de petites surfaces pour un nombre élevé de grands ménages 

Avec 26% de moins de 2 pièces, 36% de trois pièces, 26% de quatre pièces et plus de 12% de grands 
logements de plus de 5 pièces, le parc de logements de la Polynésie française présente une offre de 
logement relativement diversifiée. Le poids des petites surfaces (T1 à T3) est cependant très élevé, 
représentant les deux-ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜΣ Ŝǘ ǘŜƴŘ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊΦ [Ŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ 
de la moitié des logements en 1996 et leur part a augmenté de 14,5 points en 15 ans. 
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Les  petites surfaces sont particulièrement représentées dans les archipels de Tuamotu Gambier, des 
îles Sous-le-Vent et des Marquises et en revanche sous représentées dans les Australes, qui se 
caractérisent par une part très importante de logements de 4 pièces et plus, en cohérence avec une 
part importante de ménages de 5 à 8 personnes.  

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ όр ǇƛŝŎŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎύ ǊŜŎǳƭŜƴǘΦ [ŜǳǊ ǇŀǊǘ ŀ ŞǘŞ ŘƛǾƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ 
en 15 ans passant de 25% à 12,5%. Ce sont les très grandes surfaces qui ont le plus diminué, elles ne 
représentent plus que 3,4% des logements contre 9% en 1996. Ces évolutions semblent en décalage 
avec les besoins des ménages compte tenu du poids persistant des ménages de grandes tailles. Près 
de 27% des ménages comptent en effet plus de 5 personnes et près de 10% plus de 6 personnes. 

Typologie du parc des résidences principales (à gauche) et répartition par taille (à droite) 

 

Sources : ISPF 

Ą Un parc qui se développe de manière continue depuis la fin des années 1980, mais un 
essoufflement récent  

39% des logements de Polynésie française ŘŀǘŜƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ мфуф Ŝǘ сл҈ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ŘŜǇǳƛǎ 
cette date. Depuis le début des années 1990, la production de logements semble avoir été 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŝǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻƛŘǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƎŀƭΣ 
avec 15,5% de résidences principales construites entre 1989 et 1996, 16% entre 1997 et 2002 comme 
entre 2002 et 2007. Seule la dernière période observée semble marquer un ralentissement avec moins 
de 13% de logements datant de cette époque dénombrés par le recensement. 

Ancienneté du parc de résidences principales en 2012(à gauche) et répartition par époque de construction (à droite) 

 
Sources : ISPF 

Ą Uƴ ǇƻƛŘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ζ défectueux » ou sous-équipé 

Malgré cette part élevée de logements récents, la Polynésie compte encore un nombre important 
de  logements ƛƴǎŀƭǳōǊŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ mauvaise 
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connexion au réseau viaire. Au total, Près de 24 000 personnes vivent dans des logements ne disposant 
Ǉŀǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ Řƻƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ сллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƳşƳŜ ŀŎŎŝǎ Ł 
ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΦ /Ŝǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜrnent 9,4% du total des logements.  

Plus de 14 500 personnes vivent dans des logements sans aucun confort sanitaire et plus de 6 000 dans 
des logements mal équipés ne proposant pas à la fois une douche et un WC. Au total près de 8% du 
parc est jugé inconfortable au titre des équipements sanitaires. 

On dénombre, de plus, encore près de 2 500 logements, logeant plus de 8 ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ 
Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘκƻǳ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ оΣр҈ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ 

Enfin 2,6% du parc, soit près de 7 ллл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǊŜƧŜǘǘŜƴǘ 
leurs eaux usées directement sur le sol, un fossé ou une rivière. 

Les coƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ ¢ǳŀƳƻǘǳ-Gambier manifestent un plus grand déficit ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
de raccordement de leur parc ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ нр҈ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘ 
sanitaire ƻǳ мл҈ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎŀƴǎ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ 
volumes modestes de parc qui sont concernés. 

 
Source : ISPF 

Á aƻŘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du parc et conditions de logement 

Ą Une surreprésentation des propriétaires, un fort sentiment patrimonial accordé au logement 

Près des deux-tiers des ménages sont propriétaires de leur logement et près de 5% sont 
propriétaires de leur logement mais locataires de leur terrain. Une part de propriétaires (sol et 
ƭƻƎŜƳŜƴǘύ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 5ha όсл҈ Ŝƴ DǳŀŘŜƭƻǳǇŜΣ рр҈ Ŝƴ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ 
ou 45% en Guyane etc.ύΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ǳǎǘǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ îles Sous-le-Vent que cette part est la plus élevée 
avec plus de trois-ǉǳŀǊǘǎ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊŀƛƴΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ îles du 
Vent se distinguent par une part moins importante de ménages possédant leur logement (63,6%), à 
laquelle il faut ajouter une part importante, près de 6%, de ménages propriétaires de leur logement 
mais locataires du sol. 

  

nb logements population nb logements population

Ensemble des résidences principales 72 708 265 160 72 708 265 160

Cuisine

Pas de cuisine 3 742 16 238 5,1% 6,1%

Cuisine extérieure 773 1 809 1,1% 0,7%

Eau et électricité

Electricité sans eau 1 330 5 297 1,8% 2,0%

Eau sans électricité 998 2 549 1,4% 1,0%

Ni eau, ni électricité 249 574 0,3% 0,2%

Pas d'alimentation électrique 1 179 3 077 1,6% 1,2%

tƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ5 474 19 030 7,5% 7,2%

tŀǎ ŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ƴŀƛǎ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ1 579 5 871 2,2% 2,2%

Sanitaires

Douche(s) sans WC 580 2 205 0,8% 0,8%

WC sans douche 1 109 4 049 1,5% 1,5%

Ni douche, ni WC 4 103 14 509 5,6% 5,5%

Evacuation des eaux usées

Fosse individuelle 58 006 212 414 79,8% 80,1%

A même le sol (ou dirigé vers un fossé, une rivière) 2 005 6 896 2,8% 2,6%

Polynésie IdV ISLV
Les 

Marquises
Australes

Tuamotu-

Gambier

Ensemble des résidences principales 72 708 54 021 9 572 2 597 1 837 4 681

pas de cuisine ou cuisine ext 6,2% 5,2% 9,7% 6,8% 4,5% 11%

Electricité sans eau 1,8% 1,8% 1,7% 4,1% 0,2% 1%

Eau sans électricité 1,4% 1,0% 2,5% 2,0% 1,6% 3%

Ni eau, ni électricité 0,3% 0,2% 1,0% 0,3% 0,1% 0%

Pas d'alimentation électrique 1,6% 1,1% 3,4% 2,2% 1,6% 3%

tƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ7,5% 2,2% 5,9% 3,7% 5,7% 76%

tŀǎ ŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ƴŀƛǎ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ2,2% 2,1% 2,6% 4,5% 0,3% 2%

Douche(s) sans WC 0,8% 0,5% 0,9% 1,0% 0,8% 1%

WC sans douche 1,5% 1,0% 2,6% 1,6% 2,2% 5%

Ni douche, ni WC 5,6% 3,4% 8,6% 7,4% 4,5% 25%

Fosse individuelle 79,8% 78,2% 76,6% 96,8% 96,8% 89%

A même le sol (ou dirigé vers un fossé, une rivière) 2,8% 2,1% 3,5% 2,1% 2,1% 10%
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{ǘŀǘǳǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

 
Source : ISPF 

Ą Des ǎǘŀǘǳǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ néanmoins diversifiés et des spécificités marquées selon les îles 

 ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ Polynésie française, près de 21% des logements sont occupés à titre locatif, 3,4% 
Ŝƴ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ с҈ Ŝƴ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛǾŞŜ Ŝǘ ǇǊŝǎ ŘŜ мн҈ Ŝƴ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ƳŜǳōƭŞŜΦ {ΩŀƧƻǳǘŜ Ł ŎŜǎ 
logements plus de 8% de résidences principales occupées à titre gratuit, mises à disposition par de la 
ŦŀƳƛƭƭŜΣ ŘŜǎ ŀƳƛǎ ƻǳ ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ Řǳ ƳŞƴŀƎŜΦ  

[ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘǳǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƞƭŜǎΦ [Ŝ ǇŀǊŎ ƭƻŎŀǘƛŦΣ ǇǊƛǾŞ 
comme social, est ainsi très nettement surreprésenté dans les îles du Vent tandis que les ménages 
logés gratuitement sont particulièrement nombreux dans les îles Marquises et Tuamotu-Gambier où 
ils représentent plus de 15% des ménages, contre  de 7 à 9% dans les autres archipels. 

Ą De fréquentes situations de surpeuplement et de cohabitation de grandes familles 

Les logements sont très intensément occupés et on observe de fréquentes situations de sur-
occupation des résidences principales. Ainsi près de 11% des logements de 1 pièce sont occupés par 
des ménages de plus de 4 personnes et près de 15% des logements de deux pièces. 

De nombreuses familles de grande taille occupent ainsi des logements comptant un nombre de pièces 
très inférieur aux nombres de personnes y résidant.  Ainsi 45% des ménages de plus de 5 personnes 
vivent dans moins de 3 pièces et 14% dans moins de deux pièces. On compte une part élevée, près de 
8%, de familles de plus de 8 personnes résidant dans moins de 2 pièces. 

La cohabitation de grandes familles et le partage de logements par plusieurs cellules familiales est 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ CŀǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜƴ 
ŘŜ ƭΩHabitat. Si le parc social représente souvent pour les ménages qui y accèdent une solution de 
décohabitation familiale, ces derniers ne parviennent parfois pas à maintenir les conditions 
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭǎ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ ǎƻŎƛŀƭ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǳǊōŀƛƴǎ ǎŜ 
transforment en pied à terre pour la famille élargie, recréant de nouvelles situations de 
surpeuplement. 
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¢ŀǳȄ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 

 
Sources : ISPF 

Á Une offre sociale insuffisante, une demande importante 

Ą Un habitat social concentré dans les îles du Vent, des projets de diversification 

Au total, près de 11 000 logements Fare sont recensés en Polynésie française, dont plus de 63% 
situés dans les îles du Vent. Si, ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜΣ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
concentre plus des deux-tiers des lƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜΣ ŎŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
que 12% du parc des îles du Vent quand ils comptent pour plus de 20% du parc des autres archipels à 
ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ¢ǳŀƳƻǘǳ-Gambier. 

[ΩƻŦŦǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ6 se compose de plusieurs générations de logements sociaux aux 
caractéristiques distinctes. La première génération de logements sociaux a été réalisée à Tahiti dans 
ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ тл Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇŀǊŎ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ м ллл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ /Ŝǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 
été cédés depuis à leuǊǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ Řŀƴǎ 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ Ŝǘ Ł ¢ŀƛŀǊŀǇǳ-Est, avec un programme de reconstruction post cyclonique 
ƳŜƴŞ ǇŀǊ ƭΩhtIΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ флΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ζ Fare de France » a permis la construction de 
1000 logements subventionnés à 100% à Tahiti, dont une grande part à Papeete. Ces logements étaient 
loués à un loyer bloqué de 18 130 CPF (150 euros), quel que soit le type de logements ou les revenus, 
et restent a priori à ce niveau de loyer.  

                                                 

6-Le logement social en Polynésie a longtemps ®t® essentiellement g®r® et produit par lôOffice Polyn®sien de 

lôHabitat (OPH) qui est charg® depuis 1979 dôaider les m®nages ¨ se loger et de favoriser la d®cohabitation et la 

r®sorption de lôhabitat insalubre.  

 

nb de personnes dans le logement 1 2 3 4 5 6 7 8 et plus Ensemble

Type de construction

Maison individuel le 13,3% 22,3% 20,5% 18,3% 10,9% 5,6% 3,4% 5,7% 100,0%

Fare ATR, MTR, FEI, OPH 8,9% 14,5% 17,0% 19,1% 15,0% 9,1% 5,4% 11,2% 100,0%

Immeuble col lecti f 32,8% 31,5% 18,6% 10,5% 4,2% 1,2% 0,4% 0,7% 100,0%

Construction provisoire, habi tation de fortune (tente) 21,8% 18,7% 18,6% 16,5% 10,0% 5,9% 3,3% 5,3% 100,0%

Construction col lective de l 'OPH 8,2% 12,3% 15,6% 17,3% 14,8% 10,6% 6,1% 15,2% 100,0%

Hôtel , pension de fami l le 32,9% 35,2% 13,2% 9,9% 5,6% 1,0% 0,3% 2,0% 100,0%

Ferme, bâtiment agricole 18,2% 17,9% 20,3% 15,5% 10,3% 5,5% 4,1% 8,2% 100,0%

Autres, y c. hab. mobi les 32,5% 19,9% 11,7% 18,4% 8,9% 1,8% 2,8% 4,0% 100,0%

Nombre de pièces

1 pièce 35,3% 25,8% 17,1% 11,4% 5,5% 2,5% 1,3% 1,1% 100,0%

2 pièces 22,6% 26,8% 20,7% 14,5% 7,5% 3,7% 2,0% 2,2% 100,0%

3 pièces 13,5% 23,1% 21,4% 18,6% 10,9% 5,5% 3,0% 4,1% 100,0%

4 pièces 8,0% 18,6% 19,4% 20,8% 13,4% 7,3% 4,4% 8,1% 100,0%

5 pièces 5,3% 14,6% 14,8% 18,0% 15,5% 9,4% 7,2% 15,3% 100,0%

6 pièces ou plus 5,1% 12,0% 14,9% 15,4% 12,6% 8,8% 6,5% 24,7% 100,0%

Ensemble 14,5% 21,7% 19,6% 17,7% 11,0% 5,9% 3,5% 6,3% 100

nb de personnes dans le logement Ensemble 1 2 3 4 5 6 7 8 et plus

Type de construction

Maison individuel le 71,4% 65,5% 73,6% 74,7% 74,1% 70,9% 68,7% 69,7% 64,5%

Fare ATR, MTR, FEI, OPH 14,8% 9,2% 9,9% 12,8% 16,0% 20,2% 22,9% 22,7% 26,4%

Immeuble col lecti f 8,5% 19,2% 12,3% 8,1% 5,0% 3,2% 1,7% 1,0% 0,9%

Construction provisoire, habi tation de fortune (tente) 1,5% 2,3% 1,3% 1,5% 1,4% 1,4% 1,5% 1,5% 1,3%

Construction col lective de l 'OPH 2,5% 1,4% 1,4% 2,0% 2,4% 3,3% 4,5% 4,3% 6,0%

Hôtel , pension de fami l le 0,4% 0,9% 0,7% 0,3% 0,2% 0,2% 0,1% 0,0% 0,1%

Ferme, bâtiment agricole 0,4% 0,5% 0,3% 0,4% 0,4% 0,4% 0,4% 0,5% 0,5%

Autres, y c. hab. mobi les 0,4% 1,0% 0,4% 0,3% 0,5% 0,4% 0,1% 0,4% 0,3%

Nombre de pièces

1 pièce 8,1% 19,8% 9,7% 7,1% 5,3% 4,1% 3,4% 3,0% 1,4%

2 pièces 18,0% 28,2% 22,3% 19,1% 14,8% 12,4% 11,3% 10,1% 6,2%

3 pièces 35,5% 33,1% 37,8% 38,8% 37,3% 35,2% 33,5% 30,0% 23,5%

4 pièces 25,8% 14,4% 22,2% 25,6% 30,4% 31,7% 32,1% 32,1% 33,2%

5 pièces 9,0% 3,3% 6,1% 6,8% 9,2% 12,8% 14,4% 18,5% 22,0%

6 pièces ou plus 3,4% 1,2% 1,9% 2,6% 3,0% 4,0% 5,2% 6,4% 13,6%

Ensemble 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100%
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Nombre et part des logements Fare ATE, MTR, FEI et OPH 

  
 

 Îles du Vent  Îles Sous-le-
Vent 

Marquises Australes 
Tuamotu-
Gambier 

Fare ATR, MTR, FEI, OPH 6779 2302 575 390 731 

% des résidences principales 12,5% 24,0% 22,1% 21,2% 15,6% 

 
Sources : ISPF-IAU 

/Ŝǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ Řŀǘŀƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ 
production plus réglementaire. Le parc social plus récent, construit après 2000, a été produit dans le 
ǊŜǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŜƴŎŀŘǊŀƴǘ ŎŜǘte production et propose une grille de loyers qui varient selon 
le coût et le mode de financement des opérations.  Ces nouveaux logements sont financés par des 
subventions dont la part varie selon le type de produit (locatif social ou très social neuf, location-vente 
ou accession sociale) et répondent à des coƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ǉƭǳǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎΦ 

Ą Une demande locative sociale très élevée face à une offre insuffisante et mal adaptée  

Marquées par une forte croissance démographique, une part élevée de ménages à bas revenus et 
un taux de chômage qui reste très prégnant, les îles de Polynésie Ŧƻƴǘ ŦŀŎŜ Ł ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ 
logement social. [ŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭƻŎŀǘƛǾŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ 
une aspiration plus fréquente des jeunes à ƭŀ ŘŞŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ŘŜ 
logements indignes, dégradés, sous-équipés ou précaires qui génère des besoins parfois urgents de 
relogement.  

[Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ǉǳŜ ce soit pour obtenir un logement en habitat groupé 
(location simple, location-vente et accession directe à la propriété) ou en habitat dispersé (Fare OPH 
en bois, Fare OPH en dur) sont définis en fonction de critères combinés de revenu du ménage et de la 
composition familiale. Ces critères fixent des plafonds de revenus et de budgets disponibles pour la 
famille par type de produits (location simple, location-vente etc.). Selon ces critères on recensait plus 
de 6 000 demandes en 2016, dont 2 слл ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƎǊƻǳǇŞ Ŝǘ о 500 demandes pour 
ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞΦ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ƎǊƻǳǇŞ ƳƻƴǘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎƻǳƘŀƛǘǎ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ 
les produits proposés Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŀǎǇƛǊŜƴǘ Ł ƭΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ 
à la propriété ou à minima, un contrat de location-vente,  quand pour environ 50% des demandeurs 
souhaitant accéder à la propriété par la location-ǾŜƴǘŜ ƻǳ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜΣ ǎŜǳƭǎ нл҈ ǇŜǳǾŜƴǘ ȅ 
accéder en tenant compte des revenus éligibles (livre blanc 2007) etc. Les polynésiens témoignent ainsi 
ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ƴŀƭ ƭΩƻŦŦǊŜ ƭƻŎŀǘƛǾŜ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ 



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 46 

[ΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ social peine alors à offrir des possibilités ou des produits adaptés aux aspirations 
des ménages. Il manque un panel suffisant de produits pour permettre aux ménages à revenus bas ou 
intermédiaires de déployer des parcours résidentiels choisis. Parmi les caractéristiques ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 
sociale en décalage avec la demande traditionnelle de logement et les pratiques des occupants on peut 
ŀǳǎǎƛ ŎƛǘŜǊ Υ ƭΩƛƴŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ όƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƘŀƳōǊŜǎύΣ ƭŜ ǇƻƛŘǎ Řǳ 
logement social collectif qui soulève de fortes réticences, les maisons étant mieux acceptées (surtout 
maisons anticycloniques). 

[ΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ όŜƴ ƳƻōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ 
études, accéder à un emploi) ou les  personnes âgées est également très inférieure aux besoins et ces 
ǇǳōƭƛŎǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴe solution de logement social. 

5Ŝǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ŦǊŜƛƴŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ 
et en compliquent la gestion 

Extraits de «  [ŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭŜ tŀȅǎ Ŝǘ ƭŜ ¢ŀǾŀƴŀΦ 5Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ 
française : regards socio-anthropologiques » (AFD ς 2017) 

Cette étude publiée en 2017 mettait en avant plusieurs spécificités culturelles pour expliquer les difficultés de 
gestion et de production du logement social en Polynésie parmi lesquelles :  

5Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎƭƛŜƴǘŞƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ζ don η ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ 

[ŀ ǊŜƳƛǎŜ ŘŜǎ ŎƭŞǎ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀŎǘŜ ǎƻƭŜƴƴŜƭΣ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ǳƴŜ 
autorité politique considérée comme « donnant η ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƴƻƴ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘǊƻƛǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
dans une logique administrative sur des critères objectifs. Une vision accentuée par des pratiques clientélistes 
qui ont longtemps perduré et occasionne ǳƴ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŎƭŀƛǊ ŘŜ ƭΩhtI ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŜǊœǳ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
« donateur » du logement et génère des relations locatives difficiles.  

Des effets de concurrence entre communes et territoires pour incarner le « donateur » du logement 

Des situations de concurrence entre les communes et le Pays ne facilitent pas les co-financements et les 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎΦ [Ŝǎ ƳŀƛǊŜǎ ǎŜ ǇƭŀƛƎƴŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǉǳΩŀǾŀƴǘ нллпΣ 
ǉǳŀƴŘ ƭΩ9ǘŀǘ ǎΩƻŎŎǳǇŀƛǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΦ [Ŝ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 
en concurrence avec eux et moins enclin à donner du terrain aux communes, à les associer aux attributions etc. 
Certaines municipalités (ex Hiva Oa) construisent des lotissements municipaux hors des normes du logement 
social mais répondant mieux à la demande des habitants.  

Des rapports compliqués entre locataires et bailleurs et un manque de régulation interne de la communauté 
résidentielle 

[Ŝǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ŎƛǾƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴǎ ǎƻƴǘ ŎŜƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƻǎǇƛǘŀƭƛǘŞ 
mais la collectivité fonctionne avec peu de règles collectives implicites sur les comportements de voisinage 
(bruits, respects des espaces). Les bailleurs sont ainsi confrontés à de nombreux conflits de voisinages dans 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƎǊƻǳǇŞΣ ŦŀŎŜ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƛƭ ȅ ŀ ǇŜǳ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ parfois résolus par des rapports de 
force et des affrontements violents. 

¦ƴ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƭƻȅŜǊǎΣ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ 

Les occupants de lotissements sociaux  font la différence entre location et la propriété dans le parc privé mais la 
ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ƎŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩhtI ǉǳΩƛƭǎ ŀǎǎƛƳƛƭŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ Ł ŘŜ  ƭŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴ-
vente. Considérant le logement comme « donné ηΣ ŦƛƴŀƴŎŞ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǇǳōƭƛŎΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 
ne comprennent pas pourquoi ils doivent payer un loyer et ont parfois le sentiment que le contre don de ce 
logement est soldé par leur vote etc. Les difficultés de perception des loyers sont accentuées par 
ƭΩƛƴŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƭƻȅŜǊǎ ŘŜƳŀƴŘŞǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ 
(exemple de résidences avec trois systèmes de loyers différents).  

Selon un rapport de la chambre territoriale des comptes, 40% des locataires paieraient « spontanément » leur 
loyer. Face à un taux de recouvrement des loyers de 42,3% fin 2005, de multiples actions ont été engagées (plans 
ŘŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǇǳǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜǘǘŜǎΣ  ŜȄǇǳƭǎƛƻƴǎ ƻǳ ǊŞǎƛƭƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŀƛƭύΣ ǊŜŘǊŜǎǎŀƴǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ 
recouvrement à 78,5% en 2010. Les expulsions restent rares, car peu portées politiquement (de nombreuses 
décisions restent en suspens sans concours de la force publique) 
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[ΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊΣ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛǎƛƻƴ 

La possession des terres est un élément fondamental de la richesse et fortement liée à la filiation et à la 
descendance (enterrement du placenta). Cela crée des problèmes fonciers inextricabƭŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ 
indivisions. Les politiques de développement de logement sociaux se heurtent alors au manque de disponibilités 
foncières dans un espace physiquement contraint et avec de multiples obstacles dans la mobilisation foncière : 
contestation domaines publics, indivisions 

Le modèle moderne du partage individuel entre enfants se développe néanmoins de la part des familles avec des 
patrimoines importants ou plus instruites, mais rencontre encore des réticences. Cette question foncière est 
cependant plus simple aux Marquises où 80% du sol est dans le domaine public 

Á Une structuration renforcéŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ  

Ą Une volonté nationale de relance de la production de logements dans les ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩhutre-
mer 

Face à la demande locative sociale ŞƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩhutre-mer et aux enjeux de 
ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ŘŜǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ŘΩƻŦŦǊŜ ŀŎǘǳŜƭǎ, le gouvernement français a mis en place en parallèle du plan de 
relance national de la construction de logements, un plan spécifique dans les territoires ŘΩƻǳǘǊŜ-mer 
pour la période 2015-2020. 

Ce plan, élaboré avec une dizaine de partenaires du logement (CDC, ANAH, ANRU, ADEME, FFB, EDF, 
associations des PACT, ANIL, etc.) entend proposer une politique du logement adaptée aux contraintes 
et spécificités des territoires ultra-marins. Il doit se décliner en accords dans les différents territoires. 

Lƭ ŦƛȄŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ Ł ŘŞŎƭƛƴŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ όŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ Ŝƴ нлмрύ :  

- Libérer et aménager le foncier ; 

- Construire des logements neufs de qualité / Réhabiliter et améliorer le parc existant (10 000 
logements construits ou réhabilités) ; 

- Maîtriser les coûts ; 

- 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ; 

- [ǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛƎƴŜ Ŝǘ ŘŞƎǊŀŘŞΣ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ǳne politique de renouvellement urbain 
ambitieuse ; 

- Engager la transition énergétique dans le secteur du bâtiment. 

[ΩÉtat Ŝǘ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ : 
ŀƛŘŜǎ ŀǳȄ ƳŀƛǊŜǎ ōŃǘƛǎǎŜǳǊǎΣ ŀƛŘŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŀƛŘŜǎ ŦƛǎŎŀƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ όǎǘŀōƛƭƛǎŞŜǎ 
ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмтύΣ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ όtƛƴŜƭύΣ ŎǊŞŘƛǘ ŘΩƛƳǇƾǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ŞŎƻt¢½ 
etc. 22 sites ultramarins sont de plus intégrés dans le nouveau programme de rénovation urbaine 
ǇƛƭƻǘŞ ǇŀǊ ƭΩ!bw¦. 

Á Élaboration ŘΩǳƴ Schéma ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘΣ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ 
pluriannuelle des logements sociaux 

Face au contexte difficile de production du logement social et aux enjeux sociaux croissants liée aux 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴ ŀ ŜƴƎŀƎŞ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
{ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ et fixé des objectifs pluriannuels de programmation de logements 
locatifs sociaux.  

Ce schéma directeur définit 3 grands axes de progrès pour la politique du Logement en Polynésie. Sa 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŀǳ Ǝƻuvernement et du 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜr ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ 
(Observatoire du BTP, suivi centralisé des PC, des loyers, du foncier etc.) 



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 48 

Ą Axe stratégique 1 : Organiser les acteurs publics et impliquer les acteurs privés  

/ƻƴǎǘŀǘŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀǊǘiculation des acteurs en charge des 
politiques du logement le Schéma directeur place au premier rang des enjeux stratégiques, les 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎteurs. Il prévoit ainsi :  

- la création dΩǳƴŜ Délégation à lΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ à la ville (DHV), comme nouvelle instance de pilotage 
de ces politiques et de coordination des acteurs du logement, privés comme publics ; 

- ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ guichet unique pour tous les ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀƛŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ au 
logement ;  

- la mobilisation de dispositifs de soutien aux opérateurs privés du logement social et 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀƛŘŞǎ 
et favoriser les parcours résidentiels sociaux ; 

- la réorganisation et le recentrage ŘŜ ƭΩhtI sur ses missions premières de construction, 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎ (plan stratégique de patrimoine, planification 
opérationnelle des réhabilitations, accompagnement des associations de locataires et des 
syndics de copropriété, appui au lien social,  etc.) 

 

Un plan de programmation pluriannuelle de logement sociaux et des objectifs stratégiques 
pour la consolidation du cadre de production de logement 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ǳƴ tƭŀƴ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ 
pluriannuelle de la production de logements a été engagé. Celui-ci prévoit un programme financé à hauteur de 
8 380 лллϵ όмaŘ XPF) et fixe des objectifs de production sociale à 20 ans pour le secteur opérationnel public : 
5 000 logements locatifs groupés, soit 250/an - 8000 Fare OPH, soit 400/an ς 4 000 réhabilitations, soit 200/an. 

A côté de ces objectifs quantitatifs, le plan pluriannuel définit des objectifs stratégiques visant à structurer le 
logement social et aider à développer les partenariats et à soutenir une programmation ambitieuse ; à 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜΦ Lƭ ǇǊŞǾƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
du secteur privé, avec une contribution attendue notamment pour une meilleure réponse aux classes sociales 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ όǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦƛǎŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜύΦ  

Ą Axe stratégique 2 : tǊƻƎǊŀƳƳŜǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩHabitat en concertation avec les communes 

Le deuxième axe stratégique du schéma directeur vise à mieux associer les communes à la 
réalisation des politiques du logement et à la définition de stratégies foncières adaptées à travers:  

- ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ plans de localisation des nouvelles zones ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ 
identifiés ; 

- ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩobjectifs quantitatifs de production ; 

- La définition de politiques qualitatives de peuplement (association des communes aux 
ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ƛƴŎƛǘŀǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ logements vacants etc.) ; 

- ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ viabilisation et ŘΩoptimisation du foncier 
public et des parcelles domaniales, Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ etc. ; 

- ƭΩŞlaboration ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŎƻƴŎŜǊǘŞǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǊchipels (traitant 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩattributions Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ  etc.) ; 

- la  rénovation du /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ facilitée des politiques 
locales etc. 
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Nouveau cadre de pilotage des politiques du logement et restructuration du secteur du logement social  

 
Sources Υ !ǎǎƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘΣ ƴƻǾΦ нлмр 

Ą Axe stratégique 3 : Diversifier les produits et les outils pour un habitat polynésien intégré, 
durable, solidaire 

9ƴŦƛƴ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀȄŜ Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ ƳŜǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ 
ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ Ŝǘ 
ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀ ƛƭ ŜƴǘŜƴŘ : 

- conforter la densité ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŎŀǇƛǘŀƭŜ et des chefs-ƭƛŜǳȄ ŘΩŀǊŎƘƛǇŜƭǎ ; 

- tendre vers une démarche de ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩécoquartiers, éco-villages, en particulier dans 
le périmètre des contrats de ville ; 

- adapter les coûts de sortie des opérations aux revenus des ménages en lien avec la réforme 
des aides au logement ; 

- renforcer la qualité urbaine des logements aidés, optimiser le logement Fare (pente, zone PPR, 
modularité). 

Ą Les volets « habitat » des contrats de projet : une part importante réservée au logement 
social dans le CPEP 2015-2020 

En 2008-2014, puis en 2010-нлмрΣ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŀǾŜŎ ƭΩÉtat français 
prévoient des volets logement important, qui ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ autour des priorités suivantes :  

- wŞǎƻǊōŜǊ ƭΩƛƴǎŀƭǳōǊƛǘŞ Τ 

- Développer le Logement Locatif Social ; 

- Réhabiliter le Logement Locatif Social existant ; 

- 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞ ; 

- Sécuriser les lotissements sociaux construits ; 

- wŞǎƻǊōŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛƎƴŜΣ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ Řǳ ǊŜƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ des bandes 
côtières de sécurité. 

Mais le bilan de réalisation du premier contrat de projet 2008-2014 est resté très modeste (cf.  aussi 
section G. Le contrat de projets État-Pays) et ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǘǘŜƛƴǘǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ 
freins ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΥ difficultés des études de faisabilité et conception ; 
ŘŞƭŀƛǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ όƴƻƴ ŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΣ ǇŜǊǘŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ, etc.) ; défaut de 
planification, de maîtrise technique, manque de logements tiroir pour les opérations de 
restructuration lourde,  etc. 
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Après ce bilan très mitigé, le contrat de projet 2015-2020 prévoit une enveloppe élevée à destination 
Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ όŜƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ 
habitat dispersé) et de la rénovation du parc insalubre. Près de 12 Mrd XPF sont ainsi fléchés pour le 
logement social et 12 Mrd XPF pour les acquisitions foncières nécessaires à la réalisation des projets 
éligibles. 42% du dernier contrat de projet sont ainsi consacrés au logement social. 

 
 

C. Économie, emploi et revenus 

Á Évolutions récentes des indicateurs macroéconomiques 

En 2014, le produit intérieur brut (PIB) courant de la Polynésie française était estimé à 538,6 Mrd 
de XPF όпΣф aǊŘ ϵύ. Il a enregistré une progression de 1,1% en volume sur un an. Après cinq ans de 
ǊŞŎŜǎǎƛƻƴΣ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ нлмпΣ ǎŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ Ŝƴ нлмрΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 
année consécutive, la Polynésie française ŎǊƻƞǘ Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ 
de la crise en 2009. Ce rythme de croissance est comparable au rythme de croissance de la Métropole 
où le PIB croît en volume de 1,3% sur la même période.  

PIB et taux de croissance de la Polynésie française 

 
Source : ISPF 

Les principaux moteurs ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎƻƴǘ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 
comme le montre le graphique ci-après. 
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Contribution des agrégats au PIB 2015 en volume 

 
Source : ISPF 

9ƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ {ǘŀƴŘŀǊŘ ϧ tƻƻǊǎ ŀ ǊŜlevé début 2016, la note 
de référence à long terme de la Polynésie française de BB+ à BBB- . La perspective restant "stable", la 
ƴƻǘŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Ŝƴ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘƛǘŜ ŘΩϦƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘϦΦ [ŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ 
stable reflète l'opinion de Standard and Poor's selon laquelle la Polynésie française, grâce notamment 
Ł ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǎǘŀōƛƭƛǎŞŜΣ ǎŜǊŀ Ł ƳşƳŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
d'économie lui permettant de maintenir de fortes performances budgétaires et de réduire son 
endettement consolidé tout en maintenant sa situation de liquidité actuelle. 

Malgré la reprise, le PIB polynésien estimé en 2014 reste inférieur de 36 Mrd de XPF (-6%) à son niveau 
ŘΩŀǾŀƴǘ-crise. La baisse du PIB, alors que la population augmente, se traduit sur le PIB réel par habitant, 
ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞ ŘŜ нΣо% par an en moyenne sur la période 2005-2012. Il ne représente plus que la 
moitié du PIB par habitant de la France métropolitaine, contre 63% en 2007 avant la crise et plus de 
80 % avant la fŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ tŀŎƛŦƛǉǳŜ ό/9tύΦ 

Á Prospective économique par secteurs  

[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ур҈ ŘŜ 
la valeur ajoutée selon les dernières données disponibles de 2012. Les services marchands et non 
marchands (administration, éducation, santé, action sociale) sont prépondérants dans la valeur 
ajoutée du territoire (38% ŎƘŀŎǳƴύΦ [Ŝ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ 
perliculture et la pêche, ne représente que 3% ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜΣ Ŝǘ ƭŜ .¢t п%. 

Ą La pêche 

Le dynamisme de la filière pêche se confirme : les exportations augmentent de 19% en tonnage et 
de 28% Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇŜǊƭicole 
fait face à de nouvelles difficultés : le volume de perles exporté baisse (-13%ύ ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł мнΣр 
ǘƻƴƴŜǎΣ ǎƻƴ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǇǳƛǎ нллуΦ [Ŝǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŜǇƭƛ ŘŜ мпΣс%, à 7,4 
milliards de XPF. 

Ą Le bâtiment et les travaux publics 

[ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ .¢t ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Υ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴŜǳŦ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ όҌоΣс%), pour la troisième année consécutive, ce qui lui permet 
de renouer avec sa moyenne décennale. Les importations de matières premières pour le bâtiment sont 
également bien orientées, en anticipation des projets de construction de logements à venir 
όƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄύΦ {ǳǊ ǳƴ ŀƴΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ŘŜ пΣт% όҌнлл ŜƳǇƭƻƛǎύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ 
sensiblement contracté les années précédentes. Le secteur a néanmoins perdu 2 000 emplois depuis 
2008. 
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Ą [Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

Quant aux services et à ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ lŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŞǎƻǊŜǊƛŜ ƳƛŜǳȄ ƻǊƛŜƴǘŞŜ Ŝǘ ŘŜ 
ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜΦ [ŜǳǊ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘŜ уΣф% à fin septembre, porté 
ǇŀǊ ƭŜǎ ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ όҌмоΣн%ύΦ [Ŝǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ оΣо%. En revanche, le chiffre 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜƳŜǳǊŜ ǎǘŀōƭŜ ό-0,1% hors inflation). 

Part des secteurs dans la valeur ajoutée en 2012 

 
Source : ISPF 

Á Le commerce de la Polynésie française 

Ą Les exportations 

En 2015, la Polynésie française a exporté pour 221 M USD, ce qui la place à la 173ème place 
mondiale. Entre 2010 et 2015, ses exportations ont baissé à un rythme annuel de -2,4%, de 245 M USD 
en 2010 à 221 M USD en 2015. Les perles, principalement non transformées, ont constitué le principal 
ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩexportation sur cette période. 

Nature et part en valeur des produits exportés en 20157 

 
Sources : UN Comtrade, atlas.media.mit.edu 

 

                                                 
7-La catégorie « Peintures » d®signe les objets et îuvres dôart au sens large (y compris lôartisanat).  
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tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦƭǳȄ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ 

 
Sources : PAP, IAU 

Ą Les importations 

En 2015, la Polynésie française a importé pour 1,57 Mrd USD de produits, se plaçant à la 166e place 
mondiale. Entre 2010 et 2015, ses importations ont baissé quasiment au même rythme annuel que ses 
exportations (-2,5%), passant de 1,77 Mrd USD en 2010 à 1,57 Mrd USD en 2015. Les biens les plus 
importés sont les produits pétroliers raffinés (10,2% du total), suivis par les véhicules, qui représentent 
4,1% des importations. 

Nature et part en valeur des produits importés en 2015 

 
Sources : UN Cometrade, atlas.media.mit.edu 
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tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦƭǳȄ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ 

 
Source : PAP,  IAU 

Ą La balance commerciale 

En 2015, la Polynésie française affichait un déficit de sa balance commerciale de 1,34 Mrd USD, 
ŘŞŦƛŎƛǘ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŎǊŜǳǎŞ ŘŜ топ a ¦{5 Ŝƴ нл ŀƴǎ. 

Évolution de la balance commerciale de la Polynésie française de 1995 à 2010 

 
Source : http://atlas.media.mit.edu 

 

http://atlas.media.mit.edu/
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Á Focus sur le tourisme 

[Ŝ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ : première source 
ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ н унл 
entreprises (soit 11% du total en 2015), qui génèrent 15% ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŎǳƳǳƭŞǎ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ 
française et emploient 17% des effectifs salariés (10 250 personnes). 

Ą Évolution de la fréquentation et provenance des flux 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝƴ Polynésie française par rapport au tourisme mondial 
ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ ŘŞŎǊƻŎƘŀƎŜΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллфΣ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ Depuis 2010, un 
redressement a cependant été constaté, bien que la dynamique reste inférieure à celle de la zone Asie-
Pacifique.  

Indice de fréquentation touristique et tendances de moyen-terme (Base 100 = année 2000) 

 
Source : ISPF 

Avec 183 800 touristes ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǎ Ŝƴ нлмрΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ŝƴ 
croissance (+1,8%, après +10% en 2014), la hausse des touristes en hébergement terrestre (+4%) 
compensant le repli observé pour la croisière (-6,5%). 

Fréquentation touristique de 1990 à 2015 

 
Source : ISPF 
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Parmi les 183 000 ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǎ Ŝƴ нлмрΣ оф҈ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴƻǊŘ-ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΣ оп҈ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
européenne et 23% du Pacifique-Asie. Les États-Unis, avec près de 64 000 touristes en 2015 (+3%), 
forment donc le premier marché émetteur de touristes (35% de part de marché). La clientèle 
américaine représente 50% des croisiéristes en 2015 et 33% des touristes en hébergement terrestre 
ǇŀȅŀƴǘΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞŜ ŘŜ оп% entre 2001 et 
2015. La même tendance a été observée sur les arrivées de touristes européens. En repli sur les quinze 
dernières années, le nombre de touristes français se redresse en 2014 (+6%), puis 2015 (+ 2,5%), mais 
il reste inférieur de 29% par rapport à 2001. 

Les touristes provenant de la zone Asie-Pacifique représentent 23% des arrivées en 2015 (+6% sur un 
an). Le Japon est le premier marché émetteur asiatique (avec 27% des touristes en provenance de la 
zone), suivi ŘŜ ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜ όнн%) et de la Nouvelle-Zélande (18%). La fréquentation touristique chinoise 
(13%) a décuplé depuis 2009, passant de 500 touristes à 5 500 en 2015. Reflet de cette dynamique, la 
contribution de la clientèle chinoise à la croissance de la fréquentation touristique globale de 2015 
dépasse celle des États-Unis. 

Soumis aux aléas de la conjoncture internationale, en particulier nord-américaine, et à une demande 
en mutation, le produit touristique polynésien peine toutefois à se développer pleinement, dans un 
contexte concurrentiel accru, notamment dans le tourisme de luxe. Identifié comme principale 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ 
économique, après cinq années de crise sur le territoire. Le secteur constitue un enjeu de 
dévelopǇŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŀŦŦƛŎƘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ олл ллл 
ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŘΩƛŎƛ нлмуΣ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ Ŝǘ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛǎǘŜ ŀǳ 
ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩaccueil, en particulier sur Tahiti. 

Répartition des touristes par domicile permanent 

 
Sources : service du tourisme, ISPF 

Ą Stratégie de développement et ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ 

La Stratégie de développement touristique de la Polynésie française Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 2020, formalisée au 
travers du rapport KHAN, a été approuvée en Conseil des Ministres le 2 septembre 2015. Cette 
stratégie a également ǊŜœǳ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ du CESC. 134 actions ont 
ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ŝƴ нлмсΦ /Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ 
volets : 
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- Les outils de pilotage ; 

- LΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƳŀǊƪŜǘƛƴƎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ; 

- LŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ; 

- [Ωoptimisation ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ǊŜŦƻƴǘŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŘΩŀǇǇŜƭǎ Ł ǇǊƻƧŜǘǎΣ ŘŜ 
formations. 

[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀ ǾŀƭƛŘŞ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ό/5a¢ύ ǇƻǳǊ ǎŀ 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭǎΦ ¦ƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ζ ǘƻǳǊƛǎƳŜ η ǎΩŜǎǘ ǾǳŜ 
ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ нсΣф aϵ ǇƻǳǊ нлмтΦ  

Par ailleurs, dans le cadre du 11ème fond européen de développement pour les Pays et territoires 
ŘΩhǳǘǊŜ-aŜǊ όt¢haύΣ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŀ ŞǘŞ ŦƻǊƳŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƻǶǘ 
esǘƛƳŞ Ł нфΣфр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ [Ŝ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ C95 Ŝǎǘ ŘŜ нфΣфр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ 
répartis pour 29,75 aϵ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ Ŝǘ нлл ллл ŜǳǊƻǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ 
de ce ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛƻ-économique du pays par la hausse du montant 
ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ 
ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ 
dans les entreprises caǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ Ŝƴ 
tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 5ŜǳȄ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳŜǎΣ ƭΩǳƴŜ Ł Ƴƛ-ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ 
programme. 

Á Polarisation des activités socio-économiques du Fenua à Tahiti : une capitale 
« macrocéphale » 

Au début des années 1960, des événements d'importance ont modifié profondément le visage 
socio-économique de la Polynésie Française : 

- la création, en 1961, de l'aéroport international de CŀŀΩŀ, par remblaiement d'une portion du 
lagon de Tahiti, permettant l'atterrissage ŘΩavions à réaction et avec eux la venue de touristes; 

- l'implantation, en 1963, du Centre d'Expérimentation du Pacifique (CEP), qui devait 
coordonner les expériences nucléaires programmées par le Commissariat à l'Energie Atomique 
(C.E.A.) et les forces armées : il faisait travailler 15 000 personnes en 1968 et encore 9 000 en 
1983, assurant de 20 à 25% du P.I.B. entre 1965 et 1985. 

La mise en place de ces nouvelles infrastructures a entraîné la création de nombreux emplois. Elle a 
donc  provoqué l'afflux de métropolitains, civils et militaires, autant que de ressortissants des îles qui 
s'entassèrent à Papeete et dans les communes limitrophes. Les salaires pratiqués étant infiniment 
supérieurs aux revenus agricoles, l'essor engendré par le CEP a porté le niveau de vie à un degré voisin 
de ceux de la France métropolitaine et des pays industrialisés. En conséquence, cette économie du 
nucléaire a vidé les îles au profit des lumières de la ville. 

Ce phénomène de concentration a également été favorisé par l'organisation des communications 
aériennes selon un schéma en étoile en ce qui concerne la desserte intérieure de la Polynésie. 
L'aéroport de Tahiti Faa'a constitue ainsi une plaque-tournante des communications inter-îles. 

En conséǉǳŜƴŎŜΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŀǊŎƘƛǇŜƭ ƳƻƴǘǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
concentration des polynésiens aux Îles du Vent et en particulier dans le Grand Papeete (cf. Carte page 
suivante). Avec 183 480 habitants en 2012, Tahiti regroupait 68% de la population de la Polynésie 
française, proportion sensiblement stable depuis 2002. LΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜΣ ŞǘŜƴŘǳŜ Ł ƭΩƞƭŜ ŘŜ 
Moorea atteignait, quant à elle, 60% de la population du Fenua au dernier recensement, ce qui traduit 
un niveau de polarisation rarement atteint par une  capitale. 

  



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 58 

Répartition territoriale de la population polynésienne 

 
Source : ISPF-IAU 

 
Source : AFD 
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Tahiti concentre également l'essentiel de l'activité économique de la Polynésie française. L'économie 
de l'île est caractérisée par la part prépondérante du secteur tertiaire et le poids des activités non 
marchandes (administration, éducation et santé notamment). Cependant, l'activité économique de 
l'île est loin de se résumer à ces deux secteurs, puisque Tahiti est également le premier producteur 
agricole de la Polynésie française et accueille aussi une grande part de l'industrie du territoire.  

Ainsi, les îles du Vent concentrent 77% des entreprises, dont 72% sur Tahiti à elle seule. Papeete 
ŘŜƳŜǳǊŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇƾƭŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜǎ ƞƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ ǇǳƛǎǉǳŜ ол҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ȅ 
ont leur siège social. On trouve en second lieu Punaauia (13%) et ŜƴǎǳƛǘŜ CŀŀΩŀ όмм҈ύΦ 

9ƴ нлмрΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ŘŜ ƭŀ 
construction, du commerce et des services augmente de 8% par rapport à 2014. La majorité des 
créations se trouve dans le secteur tertiaire qui rassemble 82% des entreprises créées. Les îles du Vent 
ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎǳǊ ŎƛƴǉΦ 

Les dernières tendances semblent donc renforcer le phénomène de concentration économique et ce 
malgré des mécanismes de défiscalisation ayant pour but de réorienter les investissements vers 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƞƭŜǎΦ   

Les employeurs enregistrés aux Îles du Vent déclarent 88% des emplois salariés (dont 47% à Papeete), 
6% sont enregistrés aux  Îles Sous-le-Vent, 4% aux Tuamotu-Gambier, 1% aux Marquises et 1% aux 
!ǳǎǘǊŀƭŜǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ фп҈ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Řƻƴǘ 
90% à Tahiti (ISPF, données 2005). 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ!C5Σ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎŞŜǎ ŀǳȄ ǎŀƭŀǊƛŞǎ Řŀƴǎ 
les Îles du Vent est assez supérieur aux niveaux constatés dans les autres archipels. 

Les ménages de la zone urbaine et périurbaine de Papeete ont également un niveau moyen de 
ŘŞǇŜƴǎŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Υ нуп олл ·tC Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ǇŀǊ ƳƻƛǎΣ ŎƻƴǘǊŜ млт ллл Ł нмт ллл ·tC ǎǳǊ 
les autres zones. La moitié des ménages (53%) résidant dans les communes urbaines concentre ainsi 
près des deux tiers de la consommation polynésienne et le montant global des dépenses effectuées 
par les résidents urbains est 10 fois plus élevé que la somme de celles des trois subdivisions les plus 
éloignées de Tahiti (Marquises, Australes et Tuamotu-Gambier, soit 12% des ménages). La dépense 
moyenne observée par unité de consommation ne fait que conforter cette tendance : dans la zone 
urbaine, elle représente plus du double de celle des Marquises, 2,5 fois celle des Tuamotu-Gambier et 
près de trois fois la dépense des Australes. 

Dépense totale et dépense moyenne mensuelle par strate géographique 

 
Source : ISPF, Étude budget des familles 2000-2001 

Malgré la forte concentration de la population et des activités socio-économiques sur les Îles du Vent, 
on observe, depuis quelques ǘŜƳǇǎΣ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ Ƴŀƛǎ ŀǾŞǊŞ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ Řŀƴǎ ƞƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ-à-
ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ¢ŀƘƛǘƛΣ ǊŜǘourne dans les îles de leurs grands-
ǇŀǊŜƴǘǎΦ !ǇǊŝǎ ƭΩŞŎƘŜŎ ǊŜƭŀǘƛŦ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ îles, ce mouvement 
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naturel présente une chance à saisir. Dans ce contexte, la question dΩǳƴ rééquilibrage des activités 
économiques entre les îles ǎŜ ǇƻǎŜ ŀǾŜŎ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŀŎǳƛǘŞΦ 

Á Situation des secteurs d'actiǾƛǘŞǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎΣ ǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ  Ŝǘ ŎƘƾƳŀƎŜ  

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł ммп олл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ нлмнΣ ŘŀǘŜ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ 
recensement. Elle a progressé en moyenne de 1,2% par an depuis 2007, à un rythme proche de celui 
de la population de plus de 15 ans (+1,1%). Sur ces cinq années, marquées par la crise économique, le 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƘƾƳŜǳǊǎ ŀ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ όҌмн нллύΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŎƻƴƧǳƎǳŞ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
populatiƻƴ ŀŎǘƛǾŜ όҌ с плл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ό-5 800 emplois). Parmi la 
population inactive (+4 300 personnes), le nombre de retraités augmente de 3,2% en moyenne par an 
sur la période, tandis que celui des étudiants diminue de 2,6%. 

Populatƛƻƴ ŘŜ мр ŀƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

 
Source : ISPF 

Du point de vue démographique, le nombre de personnes en âge de travailler continue de croître et 
ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ [ΩL{tC ŜǎǘƛƳŜ ainsi que pour absorber le seul flux des 
nouveaux entrants sur le marché du travail, il faudrait créer au moins 2 000 nouveaux emplois par 
an. 

Conséquence de la crise économique, le taux de chômage, mesuré par le recensement, a presque 
ŘƻǳōƭŞ Ŝƴ Ŏƛƴǉ ŀƴǎΣ ǇŀǎǎŀƴǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩL{tCΣ ŘŜ ммΣт% en 2007 à 21,8% en 2012. Le doublement du nombre 
de chômeurs a surtout touché les jeunes (près de la moitié des chômeurs ont moins de 25 ans) et les 
personnes les moins diplômées. Pour un niveau inférieur ou égal au brevet des collèges, le taux de 
chômage atteignait 27,4% Ŝƴ нлмнΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мл% pour les titulaires de diplômes 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ όтΣф% pour le premier cycle universitaire et 3,3% pour le second). À 22,8%, le 
taux de chômage des femmes demeure plus important que celui des hommes (21,1%). Le taux de 
chômage est particulièrement élevé aux Australes (29,3%) et aux Marquises (30,6%). 

Il a aussi beaucoup augmenté aux îles Sous-le-Vent (25,2% en 2012, contre 11,4% en 2007, soit +13,8 
points). Le taux de chômage polynésien dépassait largement celui de la France métropolitaine (10,2% 
au quatrième trimestre 2012), mais se situait encore légèrement en dessous de celui des départements 
ŘΩhutre-mer. 

vǳŀƴǘ ŀǳ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ǎǘŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ нллт Ŝǘ нлмнΣ Ł рсΣп% (56,2% en 2007), à un niveau 
équivalent à celui de la France métropolitaine (56,7% en 2012). En revanche, il a reculé pour les 
personnes de 50 et 59 ans (51,1% contre 54,4% en 2007), incitées à prendre leur retraite par 
anticipation grâce à des conditions de dépŀǊǘ ŜƴŎƻǊŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭŀ 
population âgée de 15 à 64 ans a perdu six points à 47,7%, et le taux de chômage a doublé (21,8%). 
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[ΩŜƳǇƭƻƛ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ 
travaillent plus de 8 salariés sur 10. Les services mobilisent plus de deux tiers des effectifs salariés, 
dont près de six sur dix travaillent dans le secteur marchand. Le secteur de la construction représente 
7% ŘŜǎ см мнл ǎŀƭŀǊƛŞǎ Ł Ŧƛƴ нлмрΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩindustrie (8%) et le commerce (15%). Le secteur primaire, 
agriculture et métiers de la mer cumulés, en représente 3%.  

Taux de chômage par archipel 

 

Répartition par secteur des emplois salariés en 2015 

 
Sources : ISPF 

Néanmoins on note quelques améliorations. Dans le contexte de reprise économique observée en 
нлмп Ŝǘ нлмрΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎŀƭŀǊƛŞ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎŞ ŘŜ лΣн% Ł Ŧƛƴ нлмрΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŘƛƳƛƴǳŀƛǘ ŀǳ ǊȅǘƘƳŜ 
moyen de 1,1% par an ces cinq dernières années. Cette amélioration ténue est portée par les secteurs 
de la construction (+4,7%ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜ-restauration (+1,3%). A contrario, les effectifs restent 
ǎǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όҌлΣм%) et la réduction des effectifs se poursuit dans le commerce (-1,2%) et 
les autres services (-0,6%).  

Les cǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǊŜǎǘŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǊŜŦƭǳŜǊ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘƾƳŀƎŜ Υ 
ŘŜǇǳƛǎ нллтΣ ф ллл ŜƳǇƭƻƛǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇŜǊŘǳǎΦ !ƛƴǎƛ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ tL. Ŝƴ 
volume et celle des effectifs salariés permet de constater uƴ ǊŞŜƭ ŘŞŎǊƻŎƘŀƎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ : 
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Évolution des effectifs salariés et du PIB en volume 

 
Source : ISPF 

tƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ Ŝƴ нлмр ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 
viennent confirmer une trajectoire de sortie de criǎŜ ŘŞƧŁ ŜǎǉǳƛǎǎŞŜ Ŝƴ нлмпΦ /Ŝ ǊŜƎŀƛƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀ 
ŜƴŦƛƴ ǇŜǊƳƛǎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳȄ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
insuffisant pour faire refluer le chômage et pour réalimenter suffisamment le moteur de la 
consommation des ménages. 

Á Niveau de vie 

Sur les onze premiers mois de 2015 (derniers chiffres disponibles), le salaire brut moyen équivalent 
temps plein (ETP) a progressé de 1,3% Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ǎΩŞƭŜǾŜǊ Ł омт рлл C XPF. Les 
secteurs d'activité les plus rémunérateurs en moyenne sont le tertiaire (327 500 F XPF) et l'industrie 
(310 000 F XPF), qui ont connu une évolution respective de +1% et +2,5%. Ils sont suivis du commerce 
dont le salaire moyen, en hausse, atteint 274 000 F XPF brut. Viennent enfin la construction (245 500 
F XPF) et l'agriculture (214 000 F XPF), dont les salaires moyens ont augmenté de respectivement +2,3% 
et +4,3%. 

aŀǎǎŜ ǎŀƭŀǊƛŀƭŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ όŜƴ a ·tCύ 

 
Sources : CPS, ISPF 

Entre 2004 et 2014, le SMIG a été revalorisé de 39%Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀ 
progressé de 16% ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΦ [Ŝ {aLD ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ 
Nouvelle-Calédonie (152 912 F XPF). Il reste en revanche inférieur de 13% à celui en vigueur en France 
métropolitaine au 1er janvier 2016 (175 014 F XPF). 
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{Ŝƭƻƴ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ!C5 ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ нл% des ménages polynésiens avaient 
un revenu situé en deçà du seuil de pauvreté monétaire relatif en 2009. Ce résultat était en hausse par 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōǳŘƎŜǘǎ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ нллм όму%). La mesure des inégalités entre 
les ménages polynésiens fait apparaître un niveau très supérieur à celui de la France métropolitaine, 
les 20% des ménages polynésiens les plus riches captant près de la moitié du revenu total des ménages, 
tandis que 20% des ménages le plus pauvres en reçoit à peine 6%. 

Les années qui ont suivi la publication de cette étude ont été très destructrices en emplois : selon 
ƭΩL{tCΣ ŜƴǘǊŜ нллт Ŝǘ нлмнΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ф ллл ŜƳǇƭƻƛǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳΦ [Ŝǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴǎ Şǘŀƴǘ 
ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŀ ŘǶ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ŘŜǇǳƛǎ нллфΦ 

D. La desserte externe de la Polynésie française 

Du fait de son caractère insulaire et de sa localisation éloignée des grands pôles de peuplement, la 
ŘŜǎǎŜǊǘŜ ŜȄǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻŘŜ 
aérien et dans une moindre mesure par le mode maritime. 

Les principales liaisons aériennes internationales avec la Polynésie française en 2016 

 

Source : SEAC-PF /IAU 2017 
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Á Les liaisons aériennes 

tƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ-CŀŀΩŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ 
la Polynésie dont il est la seule plateforme internationale. Il propose 9 destinations internationales en 
direct avec Tokyo, Los-Angeles, lΩOƭŜ de Pâques, Auckland, Nouméa, Rarotonga, Honolulu, Paris et 
Santiago-du-Chili.  

Ą [ΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀŞǊƻǇƻǊǘǳŀƛǊŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 

Situé à CŀŀΩŀΣ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛΣ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ 
ŀŞǊƻŘǊƻƳŜ ŘΩ;ǘŀǘΦ /Ŝƭǳƛ-ci en a concédé la gestion à la société Aéroport de Tahiti (ADT). ADT a entrepris 
la remise à niveau des infrastructures : en 2015, une partie de la salle des arrivées a été rénovée. Entre 
2017 et 2019, le hall et le parking dŜ ƭΩŀŞǊƻgare seront réorganisés. 

[ΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ ς CŀŀΩŀΣ ǇƭŀǉǳŜ ǘƻǳǊƴŀƴǘŜ ŘŜǎ ŘŜǎǎŜǊǘŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ Ŝƴ Polynésie 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ 
Tahiti-CŀŀΩŀ, 30 vols 
réguliers par semaine 
sont opérées par 7 
compagnies aériennes. 
Malgré une localisation 
peu favorable au regard 
des grands flux 
internationaux, il 
développe depuis 2006 
une stratégie de hub. 
Ainsi, un programme de 
connexƛƻƴǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ 
entre les vols transpacifiques Sydney/Auckland ς Tahitiς Los Angeles/New York. Il en est de même pour 
ƭŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ǎƛŜ Ŝǘ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘΦ 

[ΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ de capter une clientèle de « transit » et ainsi ŘΩoptimiser le remplissage des avions. A 
partir de ce même aéroport, la compagnie Air Tahiti assure également des vols domestiques. /Ωest la 
principale base ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩAir Tahiti, pour la desserte domestique, ce qui permet une diffusion 
ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ ŘŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜ. 

Ą [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩζ aéroport de dégagement » en cas de fermeture de Tahiti-CŀŀΩŀ 

Cette question se pose de manière récurrente depuis plusieurs années et handicape le Fenua, dans 
la mesure où les avions desservant Tahiti-CŀŀΩŀ doivent emporter un supplément de carburant en cas 
ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘΦ 9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмтΣ ǇŀǊ exemple, les fortes intempéries affectant 
¢ŀƘƛǘƛ ƻƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜΣ ƻōƭƛƎŜŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǾƛƻƴǎ Ł ǎŜ ŘŞǊƻǳǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ 
Rarotonga aux Îles Cook. Ce problème préoccupe le gouvernement du Pays dans la mesure où il a des 
répercussionǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŀǊƛŦǎ ǇǊŀǘƛǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ il ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǉǳΩǳƴŜ 
ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎƻƛǘ ŜƴƎŀƎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǉǳŜƭƭŜ ǇƛǎǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǊŀƭƭƻƴƎŞŜ Ŝǘ ŞǉǳƛǇée pour 
pouvoir accueillir en cas de nécessité des avions de ligne internationaux. Hao ou Bora-Bora sont les 
ŘŜǳȄ ŀŞǊƻǇƻǊǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ǊŜƳǇƭƛǊ ŎŜǘǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀȅŀƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ 
celui qui accueille actuellement le plus de touristes internationaux. 

Source : IAU 
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Ą Les compagnies aériennes 

Air Tahiti Nui transporte 66% des passagers 
internationaux, Air France arrive en 2ème 
position avec 14% du trafic. Air New Zealand est 
la compagnie qui enregistre la progression la plus 
marquée de son activité ces dernières années. 

Air Tahiti Nui (ATN) a été créée en 1996, à la 
demande du Territoire de Polynésie. Ce dernier 
détient une part conséquente du capital de 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ !ƛǊ ¢ŀƘƛǘƛ bǳƛ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
leader des transporteurs de la Polynésie 
Française.  

ATN opère des vols réguliers vers Paris, Los Angeles, Auckland et Tokyo et partage ses codes avec 
plusieurs compagnies internationales. Elle mise sur le développement des marchés en croissance, et 
en particulier de la clientèle chinoise, avec 10 000 passagers espérés en 2016 (contre 5 555 en 2015 et 
3 270 en 2014).  

Air France (AF) assure une ligne régulière Paris-Papeete via Los Angeles à raison de trois vols 
hebdomadaires.  

Lan Airlines relie la Polynésie française au continent sud-ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ǇŀǊ {ŀƴǘƛŀƎƻ Řǳ /Ƙƛƭƛ Ǿƛŀ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 
Pâques une fois par semaine. Quant aux ƭƛŀƛǎƻƴǎ ǾŜǊǎ ƭΩhŎŞŀƴƛŜΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎǳǊŞŜǎ ǇŀǊ !ƛǊ bŜǿ 
Zealand, Air Calédonie International et Air Tahiti (îles Cook). Hawaiian Airlines, pour sa part, effectue 
un vol hebdomadaire vers Honolulu. 

Ą Le trafic aérien international 

En 2016, le trafic international croît pour la cinquième année consécutive pour atteindre un peu 
plus de 596 000 passagers. 

 Paris et Los Angeles concentrent les principaux flux de personnes avec respectivement 45% et 22% de 
parts de marché en 2015. Auckland représente 17% du trafic passager international et Tokyo 9%. 

Á Les liaisons maritimes 

Ą [ΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇƻǊǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ 

Principale entrée maritime de la Polynésie française, le port de Papeete est géré par un 
établissement public, le port autonome de Papeete (PAP). 

                                                                                     Gare maritime de Papeete 

Les différents schémas directeurs ont 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǳ 
développement économique du Pays, 
avec notamment la construction de la 
nouvelle gare maritime, inaugurée en 
2012. Le programme pour 2009-2019 est 
centré sur le renforcement de la sécurité, 
conformément à la réglementation 
internationale, et sur le 
décongestionnement de la zone portuaire 
actuelle. Une nouvelle marina au centre de PapeeǘŜ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŞǘŞ ƛƴŀǳƎǳǊŞŜ Ŝƴ нлмрΦ 
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                                                                                                                                 Le port de Papeete 

En termes de trafic passager, le port de Papeete compte 
parmi les dix plus grands ports français. Ce niveau 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘǶ ŀǳȄ ŘŜǎǎŜǊǘŜǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ 
ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ bƻǳƳŞŀΦ [Ŝ ǘǊŀŦƛŎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ 
est de moindre importance, principalement en liaison 
avec les escales des paquebots transpacifiques. 

Ą La croisière transpacifique 

La croisière est un secteur en plein essor dans le 
ƳƻƴŘŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŎŀǊƛōŞŜƴ 
(près de 36% de la capacité déployée dans le monde) et 
méditerranéen (20%), la région Pacifique, Australie et 
Nouvelle-½ŞƭŀƴŘŜ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇŀǊǘ 
(6%). En Polynésie française, le secteur de la croisière a 
traversé une période de crise de 2009 à 2011 liée à une 
désaffection des principaux opérateurs vis-à-vis de la destination. 

                                                                                   Paquebot transpacifique à Papeete 

5ŜǇǳƛǎΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Υ ƭŜ 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎŎŀƭŜǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ ртл Ŝƴ 
2012 à près de 960 en 2015 (+15% par 
rapport à 2014 et +67% depuis 2012). 

La croisière inter-îles au départ de 
Tahiti représente les deux tiers des 
escales effectuées dans les îles 
polynésiennes en 2015. Ce type de 
croisière au départ de Tahiti est 
toutefois pratiqué par une clientèle 
majoritairement nord-américaine (64% 
des croisiéristes en 2015) et 
européenne (22%), préacheminée par avion.  

Le trafic transpacifique concerne quant à lui les paquebots incluant la Polynésie française comme 
ŜǎŎŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƛǊŎǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŞŀƴ tŀŎƛŦƛǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀǊrivée dans le territoire 
par mode maritime. 

/Ŝǎ ǇŀǉǳŜōƻǘǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇǊŝǎ ŘŜ онр 
escales dans les îles polynésiennes en 2015.  

/Ŝǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ǘǊŀƴǎǇŀŎƛŦƛǉǳŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ Υ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴƴistes transitant dans ce cadre 
ǎΩŞƭŝǾŜ Ł рр 250 en 2015, en hausse de 16% ǎǳǊ ǳƴ ŀƴΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
rotations effectuée par des paquebots internationaux de taille importante. 

Le Tahiti Cruise Club estime que la dynamique actuelle du ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ 
approche promotionnelle régionale dynamique qui réunit en 2015 huit destinations insulaires du 
Pacifique Sud au sein de la South Pacific Cruise Alliance. 

Enfin, il convient de signaler parmi les activités de naǳǘƛǎƳŜΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ǾƻƛŜ 
ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ ǇƭŀƛǎŀƴŎƛŜǊǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŀǳ ƭƻƴƎ ŎƻǳǊǎΦ {Ωƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘǊŝǎ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜΣ ŜƭƭŜ 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ aŀǊǉǳƛǎŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ 
étant situé sur la route de la grande plaisance entre les Amériques, du Nord et du Sud. 
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E. Les déplacements entre les archipels 

[Ŝ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŀǊŎƘƛǇŞƭŀƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǊŜƴŘ ƳŀƭŀƛǎŞ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 
alternatives diversifiées pour la mobilité des personnes. De ce fait la demande de déplacements ne 
ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǉǳΩŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΦ  

Pour la caractérisation des déplacements au sein du Pays, le recueil des données synthétiques 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩƛƴformations qualitatives recueillies lors des 
ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ Ŝǘ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ {555LtCΦ 

Á Règlementation applicable 

État, Pays et communes interviennent soit séparément soit concomitamment sur les transports 
interinsulaires.  

Globalement, la répartition se résume ainsi :  

- Suivant les dispositions de l'article L 1803-4 du code des transports, l'Etat garantit la continuité 
territoriale intérieure par un désenclavement des îles présentant des difficultés particulières 
d'accès. Il a la charge de la production et du contrôle de la réglementation technique relative 
aux transports interinsulaires, notamment dans le domaine aérien (exemple : les certificats de 
ƴŀǾƛƎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀŞǊƻƴŜŦǎ ǎƻƴǘ ŘŞƭƛǾǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŎƛǾƛƭŜ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘύΦ 
[Ω9ǘŀǘ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǎǶǊŜǘŞΦ Lƭ Ŝǎǘ 
enfin directement compétent pour exploiter ou faire exploiter certains aéroports présents sur 
le territoire polynésien (Tahiti-CŀŀΩŀΣ wŀƛŀǘŜŀΣ Bora-Bora, Rangiroa) ; 

- [ŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ ƭΩ!ǳǘƻǊƛǘŞ hǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀǳȄ 
terrestres et des transports interinsulaires (maritime et aérien). A ce titre, elle dispose de 
l'ensemble des compétences pour permettre les déplacements des usagers en complète 
intermodalité. Son rôle est d'organiser la desserte des archipels avec pour objectif stratégique 
de permettre l'approvisionnement des personnes des îles éloignées et le transport des 
habitants des îles éloignées vers la capitale économique et administrative que constitue 
Papeete (Île de Tahiti). A cet égard, le transport interinsulaire relève de l'exécution d'une 
mission de service public. La Polynésie française peut participer avec l'Etat à cette continuité 
intérieure. 

- Les communes de Polynésie française peuvent organiser librement du transport interinsulaire 
ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳƳǳƴŜ όŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƞƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŎƻƳƳǳƴŜύ ƻǳ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ 
intercommunaux (plusieurs îles de plusieurs communes différentes).  

/ŜǊǘŀƛƴǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŘŜ 
la défiscalisation. 

Enfin, la loi du Pays sur le transport interinsulaire de 2016 définit les transports maritime et aérien 
comme une activité concurrentielle, les missions de service public pouvant être effectuées par les 
ŀŎǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎ όƭƻǊǎǉǳϥƛƭ ƴϥȅ ŀ Ǉŀǎ ŎŀǊŜƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞύΣ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ Ł ǊŜƳǇƭƛǊΦ 

Á Les flux de déplacement interinsulaires en volume 

Les déplacements interinsulaires peuvent être quantifiés à partir des données établies par la DAC 
pour les usagers du mode aérien et par la DPAM pour le mode maritime. 

Le nombre de déplacements interinsulaires (maritime et aérien) représente près de 2,6 millions de 
voyages, dont 2/3 pour la seule liaison entre Moorea et Tahiti. 

!ǳ ǘƻǘŀƭ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ нκо ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎŜǇǘŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 
des liaisons avec Moorea, les trafics avec les îles éloignées sont réalisés à 98% par le mode aérien. 
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Les trafics interinsulaires de passagers en Polynésie française en 2016 

Archipels  Maritime  Aérien 

Îles du Vent (Moorea) 1 639 150          65 250    

Îles Sous-le-Vent 6 190        562 720    

Tuamotu - Gambier 1 540        188 750    

Marquises 6 882          70 280    

Australes 1 060          44 950    

Total PF 1 654 820        931 950    

Sources : DPAM, UAF, SEAC/DAC-PF 

La structure des dessertes et la situation géographique des pôles émetteurs de déplacement se 
ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ 
tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǎǎŜǊǘŜs en faisceaux mise en place par Air Tahiti a 
permis un relatif développement des relations entre archipels, sans toujours avoir à passer par CŀŀΩŀ. 

Les déplacements (OD) interinsulaires de passagers en Polynésie française en 2014 

Nombre de déplacements Mode Maritime Mode Aérien 

Déplacements OD de/vers Tahiti 1 582 130 576 890 

Déplacements OD de/vers autres îles 290 132 630 

Total Polynésie française 1 582 420 709 520 

Sources : DPAM, Air Tahiti ς SDDDIPF 

Carte des principaux déplacements (OD) tous modes en Polynésie française en 2014 

 
Source : SDDDIPF 



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 69 

Ą Déplacements par mode aérien 

Pour le mode aérien, les études réalisées 
ǇŀǊ ƭŀ 5!/ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ 
répartition entre les passagers « résidents » 
(habitants des îles) et les passagers 
« touristes » (utilisant les infrastructures 
hôtelières). {ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎŜǇǘŜ ƭŀ ƭƛŀƛǎƻƴ ¢ŀƘƛǘƛ-
Bora, le nombre de résidents transportés 
par le mode aérien représente près de 70% 
des flux. Par contre, pour la liaison entre 
Tahiti et Bora-Bora qui représente à elle-
seule 28% des passagers transportés par 
avion, les résidents ne représentent plus que 25% des trafics, contre 75% pour les touristes. 

Ą Déplacements par mode maritime 

Pour le mode maritime, les statistiques disponibles ne permettent pas de différencier les types de 
ǇŀǎǎŀƎŜǊǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ Řǳ ƳƻŘŜ 
maritƛƳŜ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎΦ 

Il est intéressant de noter une évolution récente avec la mise en service de cargos mixtes. Ainsi, pour 
la liaison vers les Marquises opérée ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ƭΩ!Ǌŀƴǳƛ ±, on dénombre : 

- 240 passagers locaux (trafic interne aux Marquises), 

- 4 630 « croisiéristes », dont 15% de résidents marquisiens et 85% de « touristes », résidents 
et « extérieurs » au Pays.  

                                                                                             Cargo mixte Aranui 3 aux Marquises 

{ƛ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŜƳǇƻǊǘ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ 
sont limitées à 12 personnes pour la 
ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ƴŀǾƛǊŜǎΣ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩ!Ǌŀƴǳƛ 
LLL Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ 
ŘŜǎǎŜǊǘŜ ŘŜǎ !ǳǎǘǊŀƭŜǎ ǎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ 
récemment ouverte aux croisières 
avec Tuhaa Pae IV, cargo mixte qui 
ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ Ł ōƻǊŘΦ  

Au-delà de la question de 
ƭΩƛƴŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
bateaux au transport de passagers, 
les potentiels de déplacement par le 
mode maritime sont limités par les distances à parcourir et donc les temps de navigation. 

La carte ci-ŀǇǊŝǎ ƳŜǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ƞƭŜǎ Řǳ tŀȅǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŜȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ 
milles marins (nm). Une distance comprise entre 120 et 240 nm représente un temps de navigation 
ŘΩǳƴŜ ƴǳƛǘ Ł ǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ǘŜƳǇǎ ƭƛƳƛǘŜ « admissible » par la plupart des passagers (hors tourisme de 
petite croisière). Cette carte illustre le fait que le trafic maritime de passagers pourrait être 
éventuellement développé entre les îles de la Société et les Tuamotu-hǳŜǎǘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŀǳ-delà le mode 
aérien est plus pertinent.  

¦ƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀōŀƛǎǎŜǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜǎ 
ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻǘƛŦǎ ƴΩƛƳǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŘŞƭŀƛǎ ŎƻǳǊǘǎ. Hormis le cas des 
liaisons maritimes entre Tahiti et Moorea, et celles des îles Sous-le-Vent les liaisons maritimes internes 
aux archipels sont très mal connues. 

!¢w ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǘǘŜ ŘΩ!ƛǊ ¢ŀƘƛǘƛ 
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Distances inter îles et répartition de la population en Polynésie française en 2012 

 

Source : SDDDIPF 

Pour les îles plus éloignées, ces déplacements existent, notamment aux Tuamotu dont la population 
est relativement mobile, chacun utilisant les moyens disponibles (plaisanciers, pêcheurs, speed-boat,  
etc.ύ Ŝƴ ƭΩabsence de tout transport intra-archipel réellement organisé. 

Á Les principaux motifs de déplacement interinsulaire 

Ą Les déplacements Domicile-Travail : 

Habituellement, ce sont les déplacements entre le lieu de résidence et le lieu de travail qui 
structurent les flux de déplacement quotidiens des personnes. 

Dans le cas des déplacements en Polynésie française, ces motifs de déplacement sont plus limités du 
fait de la distance entre les îles.  

Un des rares cas qui fait exception est celui de la liaison entre deux îles très proches, Moorea et Tahiti, 
liaison pour laquelle les armateurs indiquent un taux de 40% de motif domicile-ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎemble 
du trafic, soit environ 1 300 personnes par jour en navettes pendulaires quotidiennes. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳx de travail enregistrée par le 
Recensement de la Population de 2012, indique de très faibles volumes de déplacements entre les 
archipels pour ce motif. Du fait des distances, cette mobilité doit certainement se réaliser par des 
« navettes », hebdomadaires, mensuelles ou plus. 

Hormis le cas de MooreaΣ ƻƴ ǊŜƭŝǾŜ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Îles du Vent 
(Tahiti) et les Tuamotu-Gambier. 

Ą Les déplacements Domicile-Études 

Les ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩÉducation Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ tŀȅǎ ό5D99ύΣ organisent les transports pour 
3 500 élèves du primaire et du secondaire. [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ 
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distance avec des fréquences hebdomadaires, mensuelles, trimestrielles ou biannuelles. Les élèves 
sont accueillis par les internats,  dans leur famille ou par des « correspondants ». 

Les transports maritimes quotidiens concernent essentiellement Moorea, mais aussi les Tuamotu 
(Rangiroa surtout), ainsi que Tahaa (Îles-Sous-Le-Vent) ou encore les Australes, pour le primaire. 

Dans les îles éloignées de Tahiti, le mode aérien est prépondérant (70% à 80% des déplacements).  

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǾŜǊǎ ¢ŀƘƛǘƛ Ŝǘ ƭΩ¦tC ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ тлл ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ 
sur les 3 флл ƛƴǎŎǊƛǘǎ Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞΣ dont 160 étudiants résidant à Moorea, plus proche. 

Les difficultés rencontrées dans le domaine du transport scolaire contribuent en partie au phénomène 
de déscolarisation constaté en  Polynésie française. 

Ą Les déplacements Touristique et de Loisirs 

[Ŝǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩL{tC dénombrent pour 2016, 192 500 touristes « extérieurs » arrivés dans le 
Pays. Au sein du territoire, leurs déplacements se concentrent ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ ƭŀ 
Société, à destination de quelques îles de renommée internationale (Bora-Bora, Moorea) où se 
rendent deux tiers des touristes.  

Les archipels éloignés restent peu visités en raison des distances à parcourir, du coût élevé du transport 
aérien inter-îles Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ peu adaptée. Seule exception, Rangiroa et dans une 
moindre mesure Fakarava (plongée sous-marine). 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƴŜ ŎŜǊƴŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƳƻǘƛŦǎ 
touristiques (c'est-à-dire, avec au moins une nuit passée en dehors de la résidence principale). 

Les déplacements pour des motifs touristiques des résidents de Polynésie française ne sont en effet 
pas pris en compte ici. Pourtant ils représentent une part du transport interinsulaire, essentiellement 
aérien et depuis peu maritime avec les cargos mixtes. 

On sait par exemple que les résidents représentent 13% des nuitées des hôtels internationaux et 30% 
des nuitées de la petite hôtellerie familiale implantée dans les îles éloignées, en plus des séjours à titre 
gratuit dans la famille ou chez les amis.  

La durée moyenne des séjours des résidents dans la petite hôtellerie locale des îles éloignées de Tahiti 
tourne ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ п ƧƻǳǊǎΦ ¢ƻǳǘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ όŀŞǊƛŜƴƴŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 
semaine se traduit par une diminution des déplacements touristiques pour ces îles éloignées. 

Quant aux ǘŀǊƛŦǎ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊŞǉǳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘŀǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǎ ŀŞǊƛŜƴǎ 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ est bénéfique pour les usagers des liaisons dites déficitaires.  

Mais elle se traduit également par des tarifs considérés comme « anormalement hauts » pour les 
ƭƛŀƛǎƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŜƳǇǊǳƴǘŞŜǎ ƻǳ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ƭΩşǘǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŞŘǳƛǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
économique de certaines parties du territoire. 

Enfin, lors de ces différents évènements (salons, manifestations sportives ou religieuses,  etc.) on 
sigƴŀƭŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ déplacements, à tel point que les capacités des liaisons aériennes intérieures sont 
ǎŀǘǳǊŞŜǎ Ł ŎŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ό/ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǳȄ aŀǊǉǳƛǎŜǎύΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŎƻƴŦƭits 
ŘΩǳǎŀƎŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ƻǳ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΦ 

Ą Les déplacements pour motifs de Santé 

Les consultations et interventions réalisées par les professionnels de santé, génèrent de nombreux 
déplacements interinsulaires lorsque les spécialités à mobiliser ou la nature des soins à réaliser ne sont 
Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜΦ 

Les déplacements pour des consultations courantes ne sont pas comptabilisables. En revanche, 
lorsque les conditions de transport sont trop défaillantes ƻǳ ƛƴŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ 
personnes, en pratique, ƛƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŜƭ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΦ 
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Les transferts sanitaires représentent un volume de 27 000 transferts par an normalement pour des 
consultations de spécialistes, dont 3 000 dits semi-ǳǊƎŜƴǘǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ōƻƴǎ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ 
administratifs auprès des compagnies aériennes.  

9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŀŘŀǇǘŞǎ όƘƻǊŀƛǊŜǎΣ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΣ  etc.) internes aux archipels il est 
souvent fait appel à des évacuations sanitaires vers Tahiti, alors que les établissements locaux auraient 
Ǉǳ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǎƻƛƴ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘΩ¦ǘǳǊƻŀ Ł wŀƛŀǘŜŀύΦ 

Les évacuations sanitaires proprement dites (EVASAN)  correspondent à des situatiƻƴǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΦ 9ƭƭŜǎ 
concernent 450 à 500 cas par an et sont réalisées par avion ou hélicoptère. Les évacuations urgentes 
nécessaires de nuit ne peuvent être réalisées, car de nombreux aéroports ne sont pas équipés 
ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀŘŞǉǳŀǘΦ  

Pour les quelques cŀǎ ŘΩ9±!{!b ƳŀǊƛǘƛƳŜǎΣ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘŜ ōŀǊǉǳŜǘǘŜǎ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞes, en 
revanche, les navires ne répondent parfois pas aux normes de sécurité minimales. 

Les difficultés les plus pressantes sont recensées surtout aux Marquises (Ua-Huka, Ua-Pou, Tahuata et 
Fatu Hiva) mais aussi dans les Tuamotu-Gambier, les Australes (ex : Rapa) ou celles ne disposant pas 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ŀŘŀǇǘŞǎ ό¢ŜƳŀǘŀƴƎǳƛΣ IŜǊŜƘŜǊŜǘǳŜΣ aŀƪŀǘŜŀύΦ 

Il convient ici de constater que les choix des solutions de transport en réponse aux besoins de 
déplacements pour motifs de santé, se font presque exclusivement dans le cadre des organismes en 
charge de la santé publique. Or, les décisions prises pèsent également sur le fonctionnement ou  les 
financements assurés par ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōǳŘƎŜǘǎ (CPS par exemple). 

/Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊŜ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ {ŀƴǘŞΣ ƛƭ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ 
qui sont envisagés de manière « verticale » par filière et très rarement par bassin de déplacement, de 
manière « horizontale » ou transversale par exemple en mutualisant et combinant les solutions au sein 
ŘΩǳƴ ŀǊŎƘƛǇŜƭ ƻǳ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƞƭŜǎΦ 

Ą Les autres motifs de déplacements  

Ils concernent essentiellement les motifs dits « professionnels » au sens large du terme, soit 
principalement : 

- Les « tournées administratives » effectuées dans les îles  les plus isolées, par des médecins, 
ŘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎΣ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎΣ  
etc. 

- Les déplacements réguliers des élus pour assurer leurs fonctions électives,  

- [Ŝǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ 

- Les professions libérales en visite de clientèle (architectes, avocats, consultants,  etc.) 

- Les équipes de chantier ou les techniciens de maintenance,  etc. 

Ces déplacements multiples ne représentent en général pas un volume important de trafic. Toutefois 
leur importance ne se mesure pas à leur volume. Ils génèrent en général un impact essentiel pour la 
vie quotidienne des bassins de population et contribuent à leur potentiel de développement. 

Du fait ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇƭŀŎŜǎ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ƧǳƎŞ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ 
éloignées, les acteurs économiques soulignent la difficulté de réaliser des missions rapides de 
ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜs chantiers qui souffrent du 
manque de régularité des liaisons maritimes. 

Á Les évolutions des déplacements de passagers 

9ƴ нлмсΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎΩŜǎǘ Şǘŀōƭƛ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
2,59 millions de passagers. 



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 73 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ tŀȅǎΦ [ŀ 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘs, avec une légère reprise dans 
la période la plus récente, 2015 et 2016. 

Ą [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ Ǉŀssagers aériens ς 2004/2016 

tŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ŀŞǊƛŜƴ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƛƴǘŜǊ-îles a connu une lente dégradation 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳie polynésienne. En conséquence, les capacités de dessertes 
des différents aérodromes ont ŞǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ Ł 
cette situation. Toutefois les deux dernières années, 2015 et 2016 marquent un rebond du trafic aérien 
inter-îles, et ce malgré une longue interruption de service. 

Évolution du trafic des aérodromes des îles de 2004 à 2016 

 

Sources : DAC, ISPF 

 
Source : Air Tahiti ς IAU 
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Ą [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ς 2004/2016 

aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Řǳ tŀȅǎΣ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ǎΩŞǘŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ 
ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлммΦ Le repli du trafic maritime de passagers ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нлмнΣ ǇŀǊŀƛǘ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜǊ Ŝƴ 
нлмсΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ 
(notamment Tahiti-Moorea). Aux Îles-Sous-le-Vent, les fluctuations du nombre de transports de 
passagers maritimes dépend plus de l'existence ou non de navires passagers faisant la liaison Papeete-
Îles-Sous-le-Vent : cela a été le cas en 2016 avec le Terevau aux Îles-Sous-le-Vent. 

Évolution du trafic maritime intérieur de 2004 à 2016 

 
Source : DPAM 

Á [Ŝǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

Ą Les hypothèses de cadrage 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ 5ŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ 5ǳǊŀōƭŜǎ LƴǘŜǊƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ 
française pour la période 2015-нлнр ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŦǳǘǳǊs à 
ce même horizon. 

Pour cela, plusieurs hypothèses ont été retenues concernant les données de cadrage : PIB et 
population (+0,6% par an), fréquentation touristique du Pays όоллΦллл ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŘΩƛŎƛ нлнлύ ainsi que 
les différents projets de développement dans les archipels. 

Ą Les projections des trafics aériens et maritimes de passagers  

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀŦƛŎǎ 
depuis 2008. Cette tendance devrait encore se prolonger, ǾƻƛǊŜ ǎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 
de projets significatifs en termes de capacités hôtelières dans les îleǎ όƘƻǊǎ ¢ŀƘƛǘƛύ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ζ atone ».  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнрΣ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ƳƻŘŞǊŞŜ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŀǳȄ 
ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ лΣо҈Σ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ 
ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜΦ 
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Synthèse du diagnostic des déplacements interinsulaires 

[ŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ Ƴŀƛǎ 
ŞŎƭŀǘŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƎǊŀƴŘ ŎƻƳƳŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ όнΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƪƳчύ Ŝǘ ŘƛǎǘŀƴǘŜ ŘŜ ǇǊŝǎ de 16.000 km de la 
métropole (4 ллл ƪƳ ŘΩ!ǳŎƪƭŀƴŘύΦ 

Organiser un transport interinsulaire dans ces conditions, tout en préservant des équilibres économiques parfois 
précaires pour les opérateurs de transports, relève du défi.   

Pourtant, les transports interinsulaires répondent globalement bien à la demande actuelle de la population et 
des touristes.  

[Ŝǎ по ŀŞǊƻŘǊƻƳŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄΣ ƭŜǎ п ŀŞǊƻǇƻǊǘǎ ŘΩÉtat, près de 250 infrastructures portuaires et la présence de 
23 opérateurs de transports (maritimes et aériens) ont en effet favorisé un maillage territorial fin et le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƛƴǘŜǊƛƴǎǳƭŀƛǊŜ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ όǎŀǳŦ ƭŜǎ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ 
cités et concernant essentiellement la desserte des Marquises et des Tuamotu ainsi que les déplacements inter- 
et intra-archipels). 

Toutefois, le système des transports interinsulaires de Polynésie française est marqué par une dualité forte, qui 
ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ όŀŞǊƛŜƴ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜύΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ 
déplacements polynésiens souffrent du fait que les transports maritimes et aériens coexistent mais ne se 
complètent pas.  

! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀƛŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƛǎŎŀƭŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǇŀǊ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǳƴŜ 
ǇŞǊŞǉǳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛtoire (lissage des coûts) mais favorisant une situation de monopole de fait pour 
Air Tahiti et de quasi-rentes pour les armateurs sans obligations fortes de services. 

¦ƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩÉtat et le Pays, mais 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ tŀȅǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƛŘŜǎύ, permettraiǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Řŀƴǎ 
son ensemble, au service des habitants des îles et des touristes, tous deux vecteurs de développement 
économique. 

Il en est de même quant au nécessaire questionnement du mode de régulation du secteur des transports 
ƛƴǘŜǊƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 

F. Les grands projets de ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ Pays 

La Polynésie française est ǊƛŎƘŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ 
ŜƴǾŜǊƎǳǊŜΣ Ł ŘŜǎ ǎǘŀŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ŘŜ ƳŀǘǳǊƛǘŞΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǊƛŜƴ ŀǎǎǳǊŞŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΦ /Ŝǎ 
projets, principalement portés par des investisseurs étrangers, concentrent une grande attention des 
ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞŘƛŀǎΣ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞōŀǘǎ ǊŞƎǳƭƛers quant à leur acceptabilité.  

Deux ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊƻƴǘ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ Zones de Développement Économiques Prioritaires 
(ZDEP) définies par la LP n° 2014-32 du 17-11-2014. Dans ces zones, les dispositions législatives et 
réglementaires peuvent faire l'objet d'adaptations afin de favoriser l'incitation au développement des 
investissements, dans la perspective de l'amélioration de la compétitivité des entreprises, de la 
valorisation du domaine public et privé du pays et de la simplification et l'optimisation des procédures 
administratives. Dans ces zones, les avantages sont de nature fiscale mais également foncière, par une 
mise à disposition de terrains au profit des investisseurs8. 

Á Le Village Tahitien 

Le projet dit « Le Village Tahitien» (anciennement « Tahiti Mahana Beach ») est un projet à 
dominante touristique situé à sur la commune de Punaauia, visant à favoriser le développement 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ tŀȅǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ Ł ƳşƳŜ ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 
Tahiti comme destination touristique. Sa réalisation se fera au travers de la procédure ZDEP. 

                                                 
8-La LP n° 2014-32 permet de réduire ou d'exonérer le montant des loyers durant les études, les travaux, ou tout 

ou partie de la durée du bail emphytéotique. 
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[ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ surǘƻǳǘ Ł ǊŜŘȅƴŀƳƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ǇŀǊ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ǿƛŀ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǘŀƴǘ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǉǳΩŜƴ ǇƘŀǎŜ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ 

Plus précisément, elle a pour objet de répondre au plus près aux objectifs généraux fixés par la 
Polynésie française et notamment : 

- ¦ƴ ŜŦŦŜǘ ƳƻǘŜǳǊ ŀǘǘŜƴŘǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ¢ŀƘƛǘƛ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Τ 

- 5ŀƴǎ ǎƻƴ ŎƻƴǘŜƴǳΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛe 
française ; 

- ¦ƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎie touristique de la Polynésie 
française et en synergie avec les autres îles ; 

- Une ambition hôtelière assez qualitative (3, 4, 5 étoiles et plus) ; 

- Un pôle touristique puissant construit ǎǳǊ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻŦŦǊŜǎ Τ 

- Un apport de filières touristiques nouvelles dans une logique de complémentarité des filières 
touristiques existantes ; 

- 5ŀƴǎ ǎƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ƭŜ ǊŜǎƻǊǘ ǎŜǊŀ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀǳȄ 
Polynésiens (restauration, commerce, loisirs). 

/Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇǊŞŦƛƎǳǊŜƴǘ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ǎŞƧƻǳǊ ǳƴƛǉǳŜ 
ŀǳȄ ŎƭƛŜƴǘǎ ǾŀƭƛŘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩopérateurs hôteliers spécialistes de filières à forte valeur ajoutée. 

Ą Localisation                                                                                            

Le périmètre du projet est situé sur 
ƭΩƞƭŜ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ 
ville de la commune de Punaauia, et 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ŝƴ zone prioritaire 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝt de développement 
touristique dénommée « Zone de 
Mahana Beach ». Il offre un cadre 
remarquable, avec une vue 
pŀƴƻǊŀƳƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ aƻƻǊŜŀΦ 

[ΩŜƳǇǊƛǎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳne 
zone teǊǊŜǎǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ оп Ƙŀ. 
му ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǎƻƴǘ 
envisageables en remblai maritime sur 
le lagon. En outre, la zone de remblai de 
Vaitupa à CŀŀΩŀ a été retenue comme 
zone complémentaire à aménager en 
cohérence par rapport au projet. 

[ΩŜƳǇǊƛǎŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Řǳ .Ŝƭ !ƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ aŀǊƛƴŀ ¢ŀƛƴŀΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ de 
ceinture ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩhǳǘǳƳŀƻǊƻ ŎƾǘŞ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ Ŝǘ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ŎƾǘŞ ƳŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀƎƻƴ ŘŜ Punaauia. 
[Ŝ ǎƛǘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ 
Řƻƴǘ ƛƭ ƧƻǳȄǘŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎŎŝǎΣ Ŝǘ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ƴŞǾǊŀƭƎƛǉǳŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜΥ 

- ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ CŀŀΩŀ (à 2 km) ; 

- le centre-ville de Papeete (à 7 km) ; 

- la gare maritime de Papeete (à 8 km). 

±ǳŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩOutumaoro et la marina de Punaauia 
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Les quartiers environnant le site, à caractéristiques semi-ǳǊōŀƛƴŜǎΣ Ŧƻƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
stratégie plus large de redynamisation urbaine et sociale.  

Le projet Village Tahitien ŀ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇƾƭŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ƳƻŘŜǊƴŜΣ ŀƭƭƛŀƴǘ ǳƴŜ 
ƻŦŦǊŜ ƘƾǘŜƭƛŝǊŜ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 1 700 clefs et une offre immobilière de l'ordre 
de 600 condominiumsΣ ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ǎƘƻǇǇƛƴƎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞs de loisirs. 

[ΩŜƳǇǊƛǎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ оп Ƙŀ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ 
exploitable de 37 ha.  

Ą Le programme 

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŀƭƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ 
a réajusté la base programmatique initiale du projet « Le Village Tahitien » selon les objectifs ci-après, 
Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƭƻǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ ƻǳ ǇǳōƭƛŎǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Υ 

- п Ł р ƭƻǘǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ƘƾǘŜƭǎ όǇƻǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м олл ŎƭŞǎύ Ŝǘ Ŝƴviron 650 
condominiums; 

- Un centre de conférence et de spectacles ; 

- Une artère commerciale structurante mêlant boutiques de luxe et restaurants, assurant 
ŘŜǎ ǎȅƴŜǊƎƛŜǎ ŜƴǘǊŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ƘƾǘŜƭƛŜǊǎΣ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ƭƛŜǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇŀǊǘŀƎŞǎ Τ 

- Des activités touristiques : par exemple, un parc aquatique, des équipements de loisirs, 
ŘŜǎ ōƻǳǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭǳȄŜΣ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΧ Τ 

- [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘϥǳƴŜ ƳŀǊƛƴŀ ǇƻǳǊ ȅŀŎƘǘǎ ŘŜ ƭǳȄŜ Ŝǘ ōŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭŀƛǎŀƴŎŜΦ 

Ą Un projet qui peine à se concrétiser 

En 2015, pŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ¢b!5Σ ƭŜ tŀȅǎ ŀ ƭŀƴŎŞ ǳƴ !ǇǇŜƭ Ł aŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩLƴǘŞǊşǘ ό!aLύ ŀǳ 
plan mondial visant à trouver un investisseur en capacité de venir construire un complexe touristique 
et hôtelier de 250 milliards de XPF.  

Après une sélection de 11 moƛǎΣ ǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞ Ŧƛƴ нлмр ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŎƘƛƴƻƛǎ 
composé de Recas Glogal Limited, China Railway international et R&F Properties.  

[Ŝ tŀȅǎ ŀ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ƭŀ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦ ŘŜǾŀƛǘ être 
ǎƛƎƴŞ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƭŜ ол Ƨǳƛƴ нлмсΦ [Ω!aL ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞ ǎŀƴǎ ǎǳƛǘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ 

En 2017, le Gouvernement de la Polynésie française a retenu une nouvelle approche et souhaite 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜǊǘŞ en portant en partie et suivant 
les nécessités, la viabilisation du site pour proposer des lots à différents investisseurs potentiels, 
porteurs de projets spécifiques.. 

Á Projet minier de Makatea 

Le projet minier de Makatea, situé au Nord-hǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜl des Tuamotu, vise à exploiter une 
partie des zones anciennement exploitées par la /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜǎ ǇƘƻǎǇƘŀǘŜǎ ŘŜ ƭΩhŎŞŀƴƛŜ 
(CPFO)Φ tƻǊǘŞ ŘŜǇǳƛǎ нлмм ǇŀǊ !ǾŜƴƛǊ aŀƪŀǘŜŀ όŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
minière), la réflexion a conduit à associer la commune de Rangiroa et le Pays pour construire un projet 
ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜΦ {ƻƴ ŀƳōƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŀƳƻǊŎŜǊ ƭŀ ǊŜǾƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ aŀƪŀǘŜŀΣ  ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ Il vise plus particulièrement à exploiter les 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ǇƘƻǎǇƘŀǘŜ Ŝǘ Ŝƴ  ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘǳǊǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 
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Ą Localisation 

[ΩƞƭŜ ŘŜ aŀƪŀǘŜŀ όн 400 ha) est située au Nord-hǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ ¢ǳŀƳƻǘǳΣ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ нол ƪƳ 
de Tahiti. [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇǊŜƴŘ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳƛƴŜΣ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ CPFO ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
1966. Le site borde le littoral Nord-9ǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎur une surface de 620 à 640 ha. La surface 
initiale du projet fixée à 1 036 ha, a été 
réduite en raison de la faible quantité de 
phosphate disponible et en vue de préserver 
ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΦ  

Ą Le programme 

 Ce projet de mine à ciel ouvert permettra 
ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƘƻǎǇƘŀǘŜΦ [ŀ 
production attenŘǳŜ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ Ł нрл 000 
tonnes/an, ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ 
ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ р 900 000 tonnes de phosphate et 
600 000 tonnes de sable de phosphate 
résiduel. Des roches dures seront également 
extraites, ce qui représente un total de 5 790 
000 m3. La moitié sera valorisée en matériel 
de concassage, soit une production attendue 
de 90 000 m3/an, et le reste sera destiné au 
comblement. Environ 25 500 000 m3 de 
calcaire tendre sera également employé au 
comblement. 

La ŘǳǊŞŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ нт ŀƴǎ est prévue en plusieurs phases. La première se réfère à ƭΩinstallation 
et à la construction des infrastructures nécessaires Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ǇǊŞǾƻƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘŞƳƻƭƛǊ Ŝǘ 
rebâtir les infrastructures de la CPFO et de réinvestir ses sites miniers (rénovation des installations 
portuaires et routières, créŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴƎŀǊǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ, etc.) 

La seconde phase, la phase ǇǊŞǇŀǊŀǘƻƛǊŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩƛƴƛǘƛŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ  
30 ha sur une période de 2 ans. [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŎƻƴǾƻȅŞŜ Ŝƴ ŎŀƳƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩà la plateforme haute 
de traitement et de stockage, pour ensuite être acheminée au port pour un embarquement sur barges. 

En phase dΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ  ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ est prévue à raison de tranches de 22ha/an sur une 
durée de 25 ans. Pour cela, une plateforme basse sera créée avec des espaces de stockage de 
phosphate et de concassé plus conséquents. [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƧŜǘǘŜ ŘΩŜƳǇƭƻȅŜǊ то ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎǳǊ ǎƛǘŜ 
et générera environ 300 emplois indirects ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
revégétalisation du site sont prévues, en vue de faciliter la reconversion de la mine.  

9ƴŦƛƴ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎŜǎǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ, Avenir Makatea prévoit de mettre en place une stratégie de 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜΦ /ŜǘǘŜ stratégie prend en compte : 

- La définition de circuits/ǎŜƴǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞƴŀǘǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ; 

- [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘǎ ; 

- [ŜǳǊ ŎƻǶǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ; 

- Leur rentabilité ; 

- Leur autosuffisance. 

[ΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ όǎŜƴǘƛŜǊ, balade de plaisance, 
baleines, etc.), sportives (course à pied, spéléologie, randonnées, escalade  etc.), des excursions 
culturelles (vestiges industriels, légendes locales  etc.), chasse et pêche. 
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Ą Un projet controversé 

L'idée de ce nouveau projet minier, porté par un investisseur australien, Colin Randall, est une 
exploitation minière secondaire du phosphate résiduel. En effet, entre 1885 et 1966, la CPFO a exploité 
une mine à ciel ouvert sur un site d'environ 850 hectares, soit le tiers de la superficie de l'île de 
Makatea. Cette mine a été durant plus de 80 ans le seul véritable site industriel de la Polynésie 
française, justifiant même la réalisation d'une ligne de chemin de fer pour relier la mine au port. Les 
ǎǘƛƎƳŀǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ǎƻƴ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ƴŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜ Ǉŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ 
projet. La société SAS Avenir Makatea, qui a obtenu un permis exclusif de recherche en janvier 2014, 
continue les études et la promotion de son projet. Le Pays reste à ce jour prudent sur les suites à 
donner. 

Á Ferme aquacole de Hao 

Ą Le programme 

[ŀ ŦŜǊƳŜ ŀǉǳŀŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƳƳŜƴǎŜ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎϥŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ор ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǘƻƭƭ ŘΩIŀƻΣ ŀǳ 
centre-est de l'archipel des Tuamotu.  L'atoll est desservi par ƭΩaérodrome ŘŜ ƭΩancienne base aérienne 
185, utilisée par l'Armée de l'air et l'aviation navale, dans le cadre du Centre d'expérimentation du 
Pacifique. 

La production prévue pour cette ferme aquacole est de 50 000 tonnes par an à l'exportation, 
essentiellement pour le marché intérieur chinois qui est demandeur de poissons « de luxe » (mérous 
ƻǳ ζ IŀǇǳΩǳ ǊŜǊǳ η Ŝǘ ƭƻŎƘŜǎ ǎŀǳmonées ou « tonu », étiquetés «poisson de lagon de Polynésie »). 

295 personnes pourront être présentes sur le site en permanence pour un effectif global estimé lui à 
495 employés. Une base provisoire sera mise en place.  

Concernant la ferme, il est prévu la construction de : 

- 56 bassins ouverts de pré-
grossissement ayant une 
superficie globale 48 400 
m² ;  

- une station de 
ŘŞǎŀƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ 
ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ слл 
m3/J ;  

- un bassin de stockage 
destiné à créer une réserve 
ƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 
578 m3 ;  

- ǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ όwҌмύ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ мл ƎǊƻǳǇŜǎ όу ƛƴǎǘŀƭƭŞǎΣ мн 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ Ł ƘǳƛƭŜύΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ пос Ƴч ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ с плл 
kva (8x800 kva) ;  

- une centrale photovoltaïque de 1 MWH ; 

- ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘŞǇƾǘ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ŘŞŘƛŞ Ł ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ мΣ2 million 
de litres (12 cuves enterrées de 100 000 litres, deux cuves tampons de 15 000 litres hors sol) ;  

- une unité de transformation du poisson (sur trois niveaux) après élevage, une zone de stockage 
froid, une laverie et des bureaux pour une superficie de 14 500 m² ;  

- ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ м 875 m²,  

- ǳƴ ƘŀƴƎŀǊ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мфнл Ƴч ;  

Source : www.tntv.pf 



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 80 

- un atelier de ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ м 920 m² ;  

- une station-service ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀǘŜŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ол 000 m3 (deux 
ŎǳǾŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ ƘƻǊǎ ǎƻƭ ŘŜ мр 000 litres chacune) ;  

- un hangar de stockage pour produits divers (Oxygène liquide, acétylène, gaz liquéfié, 
ƳŞǘƘŀƴŀƭΣ Ŝǘ ŎƘŀǳȄ ǾƛǾŜύΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ слт Ƴч ;  

- ǳƴŜ ŞŎƭƻǎŜǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мн 500 m² (8 salles dotées de bassins en fibre de verre) ;  

- ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ł ŘŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 1 032 m² ;  

- ǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ όŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎύ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 
1 500 m², ayant une capacité de traitement de 606 m3/J ;  

- ǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ł ǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ м 087 
m², composée de 52 logements ;  

- ǳƴ ƭƻŎŀƭ ƎŀǊŘƛŜƴƴŀƎŜ Ŝǘ ŀŎŎǳŜƛƭ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мрл Ƴч ;  

- п ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ƻǊŘǳǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǳƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ нр Ƴч ;  

- la mƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ ŀǳ ǇƻƳǇŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊΣ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ 
млл ƳƳ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ǇƻƳǇŜǎ ŘΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎƾǘŜ -20 m pour alimenter la station de 
dessalement en eau de mer, avec deux cuves tampons de 525 m3 chacune ;  

- la mise en place ŘΩǳƴ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜƧŜǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŀǇǊŝǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳŝǘre de 300 mm 
débouchant en haut à la côte ς сл ƳΣ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ŎǳǾŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ǘŀƳǇƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 
2x525 m3.  

Ą Un projet également controversé 

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŦƛǎŎŀƭ ŀǾŀƴǘŀƎŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ½59t. 110 000 mètres carrés 
ont été mis gratuitement pendant quinze ans à la disposition de la société Tahiti Nui Ocean Foods 
(société polynésienne filiale à 100% du groupe chinois Tian Rui Investment), un promoteur soutenu 
par un financier chinois, la China Development Bank. Derrière le projet, on trouve le PDG chinois de 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǎƘŀƴƎƘŀƛŜƴƴŜ Tian Rui spécialisée dans les pêches maritimes, M. Wang Chen.  

[Ŝǎ о ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞƭƛǾǊŞǎΦ 

Très porté localement, le projet Řƻƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǾŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ inquiétudes et critiques (impact 
environnemental, impact sanitaire lƛŞ Ł ƭΩŀŎtivité nucléaire passée du site) afin de permettre une 
exploitation en bonne et due forme.  

Á [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƞƭŜ ƻǳ ŎƛǘŞ ŦƭƻǘǘŀƴǘŜ Řǳ {ŜŀǎǘŜŀŘƛƴƎ LƴǎǘƛǘǳǘŜ 

 Bien que beaucoup plus prospectif et 
beaucoup moins défini 
programmatiquement et économiquement 
que les projets précédents, il est quand 
ƳşƳŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭŜǊ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎƛǘŞ ƻǳ ŘΩƞƭŜ ŦƭƻǘǘŀƴǘŜ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŜ {ŜŀǎǘŜŀŘƛƴƎ 
Institute.  En effet, le Pays a signé, début 2017, ǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ étudier la faisabilité dans 
les eaux polynésiennes ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻǘȅǇŜ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŞƭŀōƻǊŞ par cette ONG 
américaine, basée à San FranciscoΦ 5ŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭΣ ŎŜ ǇǊƻǘƻǘȅǇŜ ǎŜrait, selon les informations 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ŦƻƻǘōŀƭƭΦ  

Ce projet-piloteΣ ǘǊŝǎ ŦǳǘǳǊƛǎǘŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩƛŘŞŜ 
ǉǳΩŁ ǘŜǊƳŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ (ou devront) ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ durablement sur la mer pour former des 
sortes de communautés urbaines autonomes en dehors de toute eau territoriale, afin de pouvoir 
ǎΩŀǳǘƻ-administrer librement. Ce faisant, ces communautés devront inventer ou perfectionner 

http://www.tahiti-infos.com/Tahiti-Nui-Ocean-Foods-souhaite-construire-sa-ferme-aquacole-en-24-mois-a-Hao_a140147.html
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ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜŎƘniques qui leur permettront de vivre en autarcie grâce à un métabolisme 
totalement adapté à la vie océanique. Un programme de recherche et développement très ambitieux, 
qui laisse de nombreux observateurs dubitatifs, mais recoupe néanmoins les préoccupations de 
nombreux chercheurs et océanologues et qui intéresse le gouvernement du Pays pour ses retombées 
économiques « potentielles » Ŝǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ technologiques 
opérationnelles aux problèmes de submersion posés par la montée des océans, en particulier pour 
toutes les îles des Tuamotu. 

Ce type de projet expérimental ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ce que les prospectivistes appellent « un signal faible », 
ŎΩest-à-ŘƛǊŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻōǎŜǊǾŞŜΣ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ƻǳ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǎƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ et dont on 
ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǎΩƛƭ ǇǊŜƴŘǊŀ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ et sera répliquable Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ, ƻǳ ǎΩƛƭ ǊŜǎǘŜǊŀ ǳƴ 
épiphénomène sans lendeƳŀƛƴΣ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ τ prudemment τ le 
développement.  

vǳƻƛǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭes deux parties se sont accordées pour « mettre en commun leurs efforts en vue de 
ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǇƛƭƻǘŜ ŘΩƞƭŜǎ ŦƭƻǘǘŀƴǘŜǎ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ », ce qui impliquera de faciliter 
la réalisation des nécessaires études techniques et juridiques et de définir le cadre règlementaire 
ǎǇŞŎƛŀƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŎŜ ǇǊƻǘƻǘȅǇŜ Řŀƴǎ « une zone économique spéciale innovante. »9 

G. Le contrat de projets État-Pays: analyse de la mise en ǆǳǾǊŜ du 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ /t9t 

!Ŧƛƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭ Ře la Polynésie françaiseΣ ƭΩÉtat et la 
Polynésie française se sont engagés conjointement dans une démarche partenariale de longue durée. 
5ŀƴǎ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜΣ ƭΩÉtat et la Polynésie française ont signé successivement en 2008 
et en 2015 deux Contrats de Projets État-Pays (CPEP).  

[Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩǳƴ /t9t ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ 
pour accompagner la Polynésie française sur la voie du développement économique et social. Le CPEP 
est donc un contrat de partenariat pluriannuel à travers lequel les deux partenaires identifient les axes 
ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŘŞŎƭƛƴŜƴǘ Ŝƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ł ǎǳƛǾǊŜ Ŝǘ ƳŜǘǘŜƴǘ Ł ŘƛǎǇƻsition les 
ŦƻƴŘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΦ 

Á Le CPEP 2008 ς 2014 

Le premier CPEP a été signé le 27 mai 2008 à Paris par le Président de la République française, le 
Président de la Polynésie française et par le Haut-commissaire de la Polynésie française.  

Le CPEP devait initialement couvrir une période de cinq ans allant de 2008 à 2013. Par la suite, ce 
ŎƻƴǘǊŀǘ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻƭƻƴƎŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлмпΦ 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ /t9t нллуΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŀŎǘŞ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Ǝƭƻōŀle de 
399 millions d'euros (soit 47,6 milliards XPFύ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩÉtat et la Polynésie française ont contribué 
paritairement à hauteur de 177 millions d'euros (soit 21 milliards XPF) tandis que le solde a été pris en 
ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘƛŜǊǎ Υ ǇŀǊ ƭΩhtI όhŦŦƛŎŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘύ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

[Ŝ /t9t нллу ǎΩŜǎǘ ŀǊǘƛŎǳƭŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

- le logement (79,14 millions d'euros), afin de permettre l'accessibilité à un logement décent 
des populations les plus démunies, en résorbant l'habitat insalubre, en développant l'offre 
locative sociale et en remettant à niveau le parc locatif ancien (plus de 1 800 logements seront 
ainsi construits ou réhabilités au cours de la période) ; 

                                                 
9-Extrait du MOU signé le 13 janvier 2017 disponible sur www.seasteading.org 
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- la santé (33,84 millions d'euros) : améliorer la couverture sanitaire territoriale conformément 
aux recommandations du schéma d'organisation sanitaire, en développant l'offre de soins de 
proximité et en renforçant les moyens dans les domaines des urgences, de la santé mentale et 
de la sécurité sanitaire ; 

- les équipements structurants (61,98 millions d'euros), pour renforcer la sécurité des 
personnes, notamment face au risque cyclonique, par la construction d'abris de survie, en 
généralisant l'adduction en eau potable, et en améliorant l'assainissement des eaux usées et 
la gestion des déchets ; 

- l'éducation et la recherche (2,1 millions d'euros) : améliorer l'efficacité du système 
universitaire par la construction d'infrastructures (extension de la cité universitaire, 
construction d'une maison internationale et d'une maison des étudiants) et par le 
développement de la recherche. 

!ƛƴǎƛ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŜƴǘǊŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ le Pays se sont répartis par axes ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ la manière suivante 
(chiffres exprimés en M XPF) : 

 

Les 3 volets suivants ont complété la maquette initiale : 

- la construction scolaire du 1er degré, en 2011, afin de mettre les locaux aux normes de 
ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ; 

- le tourisme nautique, en 2012, destiné à favoriser le développement dans ce secteur, 
notamment aux Îles Sous-le-Vent ; 

- ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ, en 2012, afin de mettre en place une base de données 
et de connaissances des dépenses ou des revenus des ménages. 

Le ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŀ ŞǘŞ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

Un comité de pilotage (COPIL) a été mis en place en 2008 lors de la création du premier Contrat de 
Projet. Ce COPIL détermine les grandes orientations stratégiques du Contrat de projet, participe à la 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ [Ŝ /htL[ ǊŞǳƴƛǘ au moins deux fois 
par an: 

- le Haut-commissaire de la République en Polynésie française 

- le Président de la Polynésie française ; 

- les représŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩÉtat et du Pays ; 

- ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ŘŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ /ƻƳƳǳƴŜǎΦ 
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Un comité opérationnel par volet du Contrat doit étudier la programmation des opérations à 
présenter en comité de pilotage et assurer le suivi de la programmation. Il réunit en fonction des 
besoins (minimum avant chaque COPIL) : 

- le Ministre de tutelle ; 

- ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊ ŘΩÉtat en charge du volet concerné ; 

- ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩÉtat et de la Polynésie française. 

Un guichet unique ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǎ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ LŎƛ 
sont déposés tous les projets communaux éligibles au Contrat de projets et au FIP.  

Á Critiques adressées au CPEP 2008 ς 2014 

Des critiques majeures ont été formulées quant à lŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ /t9t нллу : le manque de 
préparation manifeste, la complexité des instances de gouvernance du dispositif, la lourdeur des 
procédures, les incertitudes pesant sur la trésorerie du Pays mais aussi les nombreux changements de 
gouvernements et de dirigeants dans un contexte économique dégradé qui n'ont pas permis de 
conduire l'ensemble des projets. 

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǘǊŀǘ État-tŀȅǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ŜȄŞŎǳǘŞ ǉǳŜ 
ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳelle, seuls 62% des fonds disponibles (soit 247 millions 
ŘΩϵύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴƎŀƎŞǎΦ  

9ƴŦƛƴ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ /t9t нллу ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ŜǎŎƻƳǇǘŞǎ ǉǳŀƴǘ Ł ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ !ƛƴǎƛ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞriode contractuelle 
et le taux de chômage a quasiment doublé, passant de 12 à 22%. 

Á Le CPEP 2015 ς 2020 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ /t9t ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭΩ;ǘŀǘ Ł ŎƻƭƭŀōƻǊŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŞǘǊƻƛǘŜ 
avec la Polynésie française Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǳxième CPEP afin de mieux prendre en compte les 
spécificités économiques et sociales de la Polynésie française. Le deuxième CPEP a été signé le 9 mars 
2015 et il couvre une période de 2015 à 2020. Le CPEP actuel porte sur un volume total de 
projets ŘΩŜƴǾƛǊƻn 50 Mrd. de XPF et se présente sous forme de deux conventions distinctes : 

- Contrat de Projets État ς Polynésie française : financement de projets relevant des 
compétences du pays à hauteur de 38 Mrd. XPF ; 

- Contrat de Projets État ς Polynésie française ς Communes: financement de projets 
communaux pour un montant de 12 Mrd. XPF. 

[ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩÉtat, à parité de celle de la Polynésie française, est envisagée à hauteur 
ŘŜ мул Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩϵΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ нмΣр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ XPF. 

Le premier volet du CPEP, soit le contrat de Projets État ς Polynésie française, vise les investissements 
dans les secteurs suivants :  

- Le développement touristique : 8,950 milliards de XPF ; 

- Le soutien aux activités du secteur primaire : 2,690 milliards de XPF ; 

- Le développement des énergies renouvelables : 2,500 milliards de XPF ; 

- [ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ : 1,790 milliards de XPF ; 

- Le logement social : 11,940 milliards de XPF ; 

- La santé : 3,580 milliards de XPF ; 

- Les infrastructures sportives : 1,790 milliards de XPF. 
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Les financements accordés dans le cadre du deuxième volet du CPEP, soit le Contrat de Projets État ς 
Polynésie française ς Communes, se concentrent sur le développement des secteurs suivants : 

- [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ; 

- La collecte et le traitement des eaux usées ; 

- La gestion des déchets. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ /t9t ŀŎǘǳŜƭ ǇǊŞǾƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ 
Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ό{!D9ύ ŘŜ ƭŀ Polynésie française ainsi que les dépenses relatives 
au sǳƛǾƛ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎΦ 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Řƻƴǘ ƭŀ ƭƻǳǊŘŜǳǊ ŀ ŞǘŞ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ 
/t9t ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ǊŜǾǳŜ Ŝǘ ŀƭƭŞƎŞŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǎǘ ƎƻǳǾŜǊƴŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎΣ ƭΩǳƴŜ 
préparatoire, c'est-à-dire un « Comité technique » pour le Contrat de projets dit « Pays » et un « Comité 
ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ η ǇƻǳǊ ƭŜ /ƻƴǘǊŀǘ Řƛǘ ζ /ƻƳƳǳƴŜǎ ηΣ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ζ /ƻƳƛǘŞ 
de pilotage » pour chaque contrat.  

H. Positions macroéconomiques du Fenua en Océanie et par rapport aux DOM 

Les États régionaux du Pacifique présentent des disparités manifestes de développement. Ci-
ŘŜǎǎƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƳǇŀǊŞ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭ 
de la Polynésie française Řŀƴǎ ǎŀ ǊŞƎƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ [Ω!ǳǎǘǊŀƭƛŜ ŀ ŞǘŞ ŜȄŎƭǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ł ŎŀǳǎŜ 
ŘŜ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ŞǘŞ ŞƭŀǊƎƛŜ aux DOM en raison de la proximité 
de leur contexte avec celui de la Polynésie française. 

Á Le produit intérieur brut 

Avec un niveau de PIB par habitant qui s'élève à 22 227 USD en moyenne, la Polynésie française se 
trouve dans une situation intermédiaire par rapport à ses voisins et par rapport aux DOM. Elle devance 
nettement les États régionaux tels que les Fidji, les Tonga,  les Samoa, les Salomon et les Kiribati. Mais 
son niveau reste inférieur à ŎŜƭǳƛ ŘΩIŀǿŀƛƛΣ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Zélande et de la Nouvelle-Calédonie. Quant 
aux DOM, le niveau de richesse de la population polynésienne reste relativement comparable à celui 
de la population des DOM. 

PIB par habitant (moyenne 2010-2015 en USD) 

 
Sources : World Bank, Insee, ISPF, ISEE, BEA 
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Les écarts sont particulièrement saisissants avec les petits États insulaires : la richesse par habitant de 
la Polynésie française est cinq fois plus élevée que celle des îles Fidji et treize fois plus importante que 
celle des îles Kiribati. 

Or, selon les statistiques officielles, le PIB de la Polynésie française a baissé annuellement de 3,7% en 
moyenne entre 2010 et 2015, tandis que celui de ses voisins a augmenté en moyenne de 4% sur la 
même période. Parmi les États Régionaux comparés, seules les îles Salomon présentent un taux de 
croissance à deux chiffres : 

Taux de croissance annuel moyen du PIB 2010-2015 

 
Sources : World Bank, Insee, ISPF, ISEE, BEA 

5ǳǊŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ Polynésie française a connu une 
véritable inversion de sa courbe de croissance en 2008 et a atteint son niveau le plus bas en 2012. 
Depuis 2012, la croissance économique est en train de rebondir mais reste encore loin des niveaux 

ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜ. 

Évolution du PIB et taux de croissance annuel moyen 

 
Source : Comptes économiques rapides 2014, ISPF, CEROM 
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Á [ΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ 

Comparé aux autres états régionaux du Pacifique comme les Fidji et les Samoa, la Polynésie 
fǊŀƴœŀƛǎŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳŀƛǘǊƛǎŞŜΦ 

aŀƛǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нлмрΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ƴŞƎŀǘƛǾŜΦ {ƛΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ 
ƳŞŎŀƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝƴ 
ǊŞŎŜǎǎƛƻƴ όōŀƛǎǎŜ ŘΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜύΦ tƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǘǊƻǇ ǘƾǘ ǇƻǳǊ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦƭŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴflation 

taux annuel en% 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Fidji  2,5 4,8 7,7 3,2 3,7 7,3 3,4 2,9 0,5 1,4 

Hawaii  5,9 4,8 4,3 0,5 2,1 3,7 2,4 1,8 1,4 1,0 

Samoa  3,7 5,6 11,6 6,3 0,8 5,2 2,0 0,6 -0,4 0,7 

Nouvelle Calédonie  1,4 1,8 3,7 0,2 2,7 2,6 1,6 0,7 0,6 0,7 

Nouvelle Zélande  3,4 2,4 4,0 2,1 2,3 4,4 0,9 1,3 0,9 0,3 

Polynésie française  n.d n.d n.d n.d 1,3 1,9 1,2 1,4 0,3 -0,4 

Salomon  11,2 7,7 17,3 7,1 1,1 7,3 5,9 5,4 5,2 -0,6 

Tonga   6,1 5,8 10,4 1,4 3,5 6,3 1,1 0,8 2,5 -1,1 

Source: World Bank, Insee, ISPF, ISEE, Department of Business, Economic Development & Tourism of Hawaii 

Á Les exportations 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŜƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нлмр Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ tŀŎƛŦƛǉǳŜ ǇƭŀŎŜ 
la Polynésie française en quatrième place des états insulaires exportateurs. En moyenne, la Polynésie 
fǊŀƴœŀƛǎŜ ŀ ŜȄǇƻǊǘŞ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ м 156 M USD sur la période 2006 à 2013.  

Evolution des exportations 

en M USD 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015  Moyenne 

Nouvelle Zélande 22 409 26 931 30 578 24 933 30 932 37 633 37 305 39 444 41 636 34 357  32 616 

Nouvelle Calédonie 1 135 1 648 1 632 2 083 1 268 1 658 1 293 1 237 1 619 1 239  1 481 

Hawaii n.d n.d n.d n.d n.d n.d 732 598 1 447 1 896  1 168 

Polynésie française 1 187 1 347 1 337 1 077 987 1 118 1 087 1 107 n.d n.d  1 156 

Fidji 679 746 922 629 841 1 069 1 221 1 108 1 373 895  948 

Salomon 122 158 214 215 215 417 466 489 459 400  316 

Samoa 65 97 72 46 70 66 76 62 51 59  67 

Tonga 10 8 9 8 8 14 16 17 19 n.d  12 

Kiribati n.d 10 8 6 4 9 6 7 n.d n.d  7 

Source: World Bank (World Integrated Trade Solution), Insee, ISPF, ISEE, Department of Business, Economic Development & 
Tourism of Hawaii 

En revanche, les exportations de la Polynésie française sont très peu diversifiées et consistent à 62% 
en produits de la cuƭǘǳǊŜ ǇŜǊƭƛŝǊŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩ!ǎƛŜΦ 
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Exportations par type de produits et par destination 

en M XPF 
Afrique Amérique Asie Europe Océanie Total  Top 3 

produits% 

Perles fines ou de culture, pierres gemmes ou 
similaires, métaux précieux, plaqués ou doublés; 
bijouterie de fantaisie; monnaies 0,0 62,2 579,5 14,6 2,9 659,1 

 

62% 
Poissons et crustacés, mollusques et autres 
invertébrés aquatiques 0,0 98,3 4,8 8,2 4,4 115,7 

 
11% 

Huiles essentielles et résinoïdes, produits de 
parfumerie ou de toilette préparés et préparations 
cosmétiques 0,0 8,8 0,2 44,1 2,0 55,0 

 

5% 

Autres 0,2 58,0 45,6 105,1 24,8 233,6  
22% 

Grand Total 0,2 227,3 630,1 171,9 34,1 1 063,5 
 

100% 
        

 

Top 3 destinations 0% 21% 59% 16% 3% 100%   Source : ISPF 

Évolution des exportations de 1996 à 2015 

 
Source: WITS (World Bank) 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
confirmer cette dépendance. Depuis 1996, on constate 3 fortes chutes des exportations en Polynésie 
française, qui semblent être corrélées aux difficultés de la perliculture. 

Á [ΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ 

La Polynésie fǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩÉtat Français, présente un taux 
ŘΩŜƴŘŜǘǘŜment nettement plus faible que sŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŞŀƴ tŀŎƛŦƛǉǳŜΦ {ƛΣ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ 
endettement de la Polynésie française démƻƴǘǊŜ ƭŀ ǊƻōǳǎǘŜǎǎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΣ ŘΩun autre 
côté, cela peut également mettre en exergue les difficultés de la Polynésie française à attirer des 
investissements étrangers. 

Évolution Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ 

% de PIB 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013e 2014e 2015e 

Samoa 33,5 31,7 28,9 33,6 45,2 49,1 52,0 53,6 55,0 55,5 

Fiji 57,9 49,9 51,4 55,8 56,2 54,5 53,4 51,5 50,4 51,2 

Nouvelle Zélande 16,4 14,6 17,0 21,8 27,1 31,9 32,4 31,0 30,4 30,3 

Salomon 50,3 43,9 35,5 33,9 28,9 21,7 17,6 15,7 13,4 25,4 

Kiribati 11,5 10,0 12,5 9,4 8,5 8,1 7,5 8,5 8,7 12,7 

Polynésie française n.d n.d n.d n.d n.d n.d 11,1 11,8 12,2 n.d 

Sources : IMF, ISPF, ISEE, Department of Business, Economic Development & Tourism of Hawaii 
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¢ŀǳȄ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ нлмн όŜƴ% du PIB) 

 
Sources : IMF, ISPF, ISEE, Department of Business, Economic Development & Tourism of Hawaii 

Á Le chômage 

aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜ ǊŜǎǘŜ 
très élevé en Polynésie française. En effet, il a quasiment doublé sur une période de cinq ans passant 
de 11,7% en 2007 à 21,8% en 2012. Selon les sources informelles, il aurait même atteint 25% en 2015. 
!ǳŎǳƴ ŘŜǎ Şǘŀǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŀƴŀƭȅǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƴΩa pas connu une progression aussi 
spectaculaire. 

Évolution du taux de chômage 

% de la population active 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015  Taux moyen 

Kiribati   n.d n.d n.d n.d 30,6 n.d n.d n.d n.d n.d  30,6 

DOM  25,3 22,3 22,6 23,3 23,9 23,7 24,0 24,8 n.d n.d  23,7 

Polynésie française n.d 11,7 n.d n.d n.d n.d 21,8 n.d n.d n.d  16,8 

Nouvelle Calédonie n.d n.d n.d 14,0 n.d n.d n.d n.d n.d n.d  14,0 

Fidji  n.d 8,6 8,9 8,7 8,9 9,0 9,0 n.d n.d n.d  8,9 

Samoa  1,3 n.d n.d n.d n.d 5,7 8,7 n.d 8,7 n.d  6,1 

Nouvelle Zélande 3,8 3,6 4,0 5,8 6,1 6,0 6,4 5,8 5,4 5,4  5,2 

Hawaii  2,6 2,8 4,3 7,2 6,9 6,8 6,0 4,9 4,4 3,6  5,0 

Tonga   1,1 n.d n.d n.d n.d n.d n.d n.d n.d n.d  1,1 

Taux de chômage en 2012 (en% de la population active) 

 
Sources : World Bank, ISPF, ISEE, Department of Business, Economic Development & Tourism of Hawaii 
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Synthèse du diagnostic sur le positionnement macroéconomique du Fenua 

La Polynésie française a une position intermédiaire dans la région étudiée. Elle possède de nombreux 
atouts face à ces voisins : ses habitants ont un taux de richesse supérieur à la majorité des états 
insulaires voisins et eƭƭŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ƳŀƛǘǊƛǎŞŜΦ En revanche, 
son taux de chômage reste un véritable frein pour son développement. Heureusement, certains  
indicateurs économiques confirment la reprise de croissance même si elle reste loin des niveaux 
ŘΩŀǾŀƴǘ ŎǊƛǎŜΦ 

  



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 90 

2. FORCES ET FAIBLESSES DE LA POLYNÉSIE FRANÇAISE 

Pour synthétiser les éléments saillants du diagnostic établi dans les sections préalables, nous 
avons réalisé une analyse « SWOT » (ou « AFOM » en français) des forces et atouts du Fenua, de ses 
faiblesses et handicaps, de ses opportunités et projets, et enfin, des menaces et risques qui pèsent 
sur elles. Pour rester aussi synthétique et stratégique que possible, nous nous sommes efforcés de 
ne retenir que les 5 ou 6 principaux sujets ŎƻƳƳǳƴǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ et avons 
essayé de les mettre en regard, dans une perspective de relation de cause à effet.  

Ils sont présentés selon les trois approches complémentaires généralement utilisées : 

- Lŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ : ce domaine concerne les questions sociales (en 
particulier le logement, les équipements ou les services publics tels que la formation), les 
questions relatives à la culture au sens large (y compris dans la relation des hommes à leur 
milieu) Ŝǘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ; 

- LΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Υ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ et toutes les activités économiques, y compris 
ōƛŜƴ ǎǶǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ; 

- LΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ : ce domaine englobe tout ce qui relève des milieux, ressources et paysages 
naturels et de leur anthropisation (en particulier les pollutions et déchets), mais aussi des 
risques naturels et technologiques. 

[ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ζ SWOT η Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŞƭƛŎŀǘ ŎŀǊ ŎŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇƻǊŜǳȄ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
toujours facile  ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ ǘŜƭ ǎǳƧŜǘ Ł ǘŜƭ ŘƻƳŀƛƴŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩà tel autre. Parfois également, un sujet 
peut être perçu comme un atout, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜǎǎŜΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ 
croissance démographique « modérée ηΣ ǉǳƛ ŀ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 
équipements et services à la population (surtout lorsque ceux-ci sont déjà stressés, ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭe 
cas en Polynésie), mais qui constitue un handicap pour le nécessaire renouvellement des générations 
et la prise en charge des seniors par les juniors. Autre exemple de contraste, le rôle joué par les 
différentes églises dans la société polyƴŞǎƛŜƴƴŜΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ Ŏŀǎ ǎΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ 
(comme une force) ou négativement (comme un frein à certaines évolutions). 

A. Lŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜment/aménagement du territoire 

Forces & Atouts Opportunités & Projets 

Richesse du patrimoine culturel et des traditions 
polynésiennes 

Développement des festivals et rencontres sportives 
: cohésion sociale et affirmation des identités 

Densité importante des réseaux aériens et 
maritimes par rapport à la distance et au nombre 
ŘΩƞƭŜǎ  

Soutien renforcé du Pays aux liaisons interinsulaires 
et au désenclavement : SDDDI 2015-2020 

Services publics sur le modèle métropolitain et CPS, 
rôle des églises dans la structuration des 
communautés 

Amortisseurs sociaux à préserver et adapter aux 
ressources disponibles 

Société rurale en symbiose relative avec son 
environnement  

Maintien de la pluriactivité Ŝǘ ŘŜ ƭΩagriculture 
vivrière 

Société métissée et hospitalière Capacité dΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ aux changements 

Croissance démographique modérée Pression moindre sur les services sociaux et 
demande en logements relativement plus faible 
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Faiblesses & Handicaps Menaces & Risques 

Insuffisance de la régulation dans le transport 
maritime 

Ralentissement des échanges : isolement, fixité, 
repli sur soi  

Indivision foncière et cadastre incomplet freinant la 
fluidité du marché foncier 

Recours insuffisant aux outils de préemption et 
ŘΩexpropriation : peu de foncier public pour les 
projets  

Dépenses sociales relativement faibles par rapport 
au poids dominant de la sphère publique  

Fragilisation des finances publiques et diminution 
possible des prestations et services sociaux  

Vieillissement de la population et obésité 
prégnante ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 
modes de vie et de déplacement 

Apparition de nouvelles pathologies et 
augmentation de la dépendance : hausse des coûts 
sociaux et surmortalité  

5ŞŦŀǳǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ, statut privatif et réseau routier 
incomplet  

Déplacements internes très contraints : gaspillage 
de ressources 

Offre de logements abordables insuffisante, habitat 
trop exposé ou inadapté aux aléas naturels 

Décohabitation entravée, aggravation des risques 
pour les personnes et les biens 

B. LΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

Forces & Atouts Opportunités & Projets 

Intégration à la 5ème économie mondiale et accès 
privilégié aux financements et marchés européens 

Fonds de développement structurels et contrat de 
projets État-Pays à mutualiser  

Étendue du domaine maritime et de la ZEE 
polynésienne, environnement naturel exceptionnel 
et plutôt bien préservé 

Essor ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩÉconomie bleue : 
pêche, aquaculture, perliculture & transformation, 
centrales ETM/SWAC, plaisance, Cité flottante, etc. 

Économie fortement tertiarisée, basée sur le 
tourisme et les services publics 

Potentiel de développement de nouvelles activités 
numériques avec le haut débit : SDAN   

Hôtellerie de grand luxe dans certaines îles, vecteur 
ŘΩǳƴ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŜȄŎƭǳǎƛŦ Ł ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ 

Diversification des filières et niches touristiques : 
culture, croisière, affaires, luxe français, éco-
tourisme rural « vert et bleu » 

Réseau ADIE de microcrédit comportant 6 antennes  5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ économie sociale et 
solidaire : 3 000 emplois créés/sauvegardés en 7 ans 

Formation professionnelle par GSMA et CETAD 
assez bien développée 

/ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ qualifications aux besoins 
locaux  

Faiblesses & Handicaps Menaces & Risques 

Marché du travail déprimé retardant 
ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

Aggravation du chômage et de la désespérance 
sociale : émigration des jeunes et « fuite des 
cerveaux » 

Qualification et productivité ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 
insuffisantes 

Faible compétitivité des services et produits 
polynésiens 

Faible valeur ajoutée des exportations, coûts élevé 
des importations et taux de couverture 
import/export très bas  

Aggravation des déficits commerciaux : 
endettement public et dépendance extérieure en 
hausse 

Coût élevé et lenteur des débits de connexions à 
Internet (opérateurs et câblage insuffisant) 

Développement des échanges ralentis : isolement 
des îles  

Coordination des aides économiques et ressources 
financières communales insuffisantes 

Initiatives de développement locales faiblement 
soutenues Υ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ difficile  

Effets négatifs ŘΩǳƴŜ défiscalisation 
« spéculative »  en dehors du BTP 

Multiplication ŘΩinvestissements improductifs 
générateurs de friches immobilières 
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C. LΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Forces & Atouts Opportunités & Projets 

bƛǾŜŀǳȄ ŘΩensoleillement et de pluviométrie 
excellents, importance de la cocoteraie 

Potentiel pour microprojets ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩénergie 
renouvelable et centrales hybrides fuel/coprah 

Océan et lagons présentant une biomasse rare, ZEE 
interdite aux flottilles de pêche étrangères depuis 20 
ans 

Projetǎ ŘΩaires marines gérées et éducatives : 
permettre aux polynésiens de pêcher tout en les 
ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ 

Luxuriance et diversité de la flore terrestre avec un 
endémisme notable Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

Potentiel de mise en valeur à des fins 
pharmaceutiques : création de conservatoires et 
mises en culture 

Paysages terrestres et sous-marins remarquables, 
eaux cristallines 

tǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ capital rare et 
précieux : classements UNESCO, parcs naturels et 
plans de gestion des espaces 

Grandes profondeurs à proximité des côtes et 
importance du différentiel thermique 

Contexte favorable aux énergies marines 
renouvelables : centrales ETM et SWAC 

Collecte et tri  sélectif des déchets en cours de 
déploiement dans les archipels 

Valorisation des déchets : Schéma de rapatriement 
des déchets recyclables vers Tahiti 

Faiblesses & Handicaps Menaces & Risques 

Érosion du littoral et des planèzes, dégradation des 
lagons et des plages aggravées par remblais, murs et 
enrochements 

Élévation du niveau des océans et des aléas 
cyclonique/pluviométrique 

Méconnaissance ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ stocks 
pélagiques 

Risque de surpêche : appauvrissement de certaines 
ressources halieutiques 

Insuffisante protection phytosanitaire contre les 
espèces faunistique et floristiques invasives 

Appauvrissement des écosystèmes endémiques 

Décharges/dépotoirs non contrôlés, effluents 
domestiques rejetés dans les rivières 

Pollution ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
lagons, passif environnemental non réglé 

Pollution côtière par les déchets marins Croissance ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩemballages plastiques 
dans les pays du Pacifique sud 

Législation et planification environnementales peu 
développées : absence de budgets annexes Eau et 
Déchets pour de nombreuses communes 

Politisation/tension du dialogue environnemental 
aux niveaux du Pays et des communes 
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3. ENJEUX FONDAMENTAUX POUR LôAVENIR DU FENUA 

De la même manière que nous avons divisé lΩŀƴŀƭȅǎŜ SWOT selon 3 axes, nous avons regroupé 
les principaux enjeux ŎƻƳƳǳƴǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ CŜƴǳŀ selon le même triptyque (et avec les mêmes 
limites que pour la SWOT) : Société/culture/équipement, Économie et Environnement/énergie. 

Après la ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ǾƛǾŜǎ Řǳ CŜnua ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ Ł tŀǇŜŜǘŜ 
en septembre 2017, ils reflètent notre perception des questions qui se posent en priorité au Fenua 
dans son ensemble. Ils doivent néanmoins être appréciés en relation aux enjeux des différents 
archipels qui apportent un regard complémentaire, sans doute plus proche des réalités locales. 

Ces enjeux sont formulés sous forme de questionnement pour mieux les problématiser. 

A. tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻŎƛƻŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ 

Comment maintenir le ciment de la société polynésienne, i.e. sa solidarité intergénérationnelle, 
dans un contexte de chômage massif des jeunes et déficit de logements entravant la 
décohabitation? 

Comment offrir un avenir aux jeunes de Polynésie : parcours de formation, emploi local, capacité 
de revenir au Pays ? 

CƻƳƳŜƴǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ όǎŀƴǘŞΣ ŀŘŘƛŎǘƛƻƴΧύ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ όƛƴǎŜǊǘƛƻƴΣ 
ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΧύ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ alors que la dépendance et la précarité vont augmenter avec le 
vieillissement ? 

vǳŜƭ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴƎŀƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŘŞŎǊƻŎƘŀƎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ et pour améliorer 
ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ōŜǎƻƛƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ? 

Comment produire en plus grand nombre des logements qui conviendront mieux aux moyens et 
besoins des futurs ménages polynésiens ? 

Comment répondre aux ŀǘǘŜƴǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀttachement à son île, au souhait fort de naître, vivre et 
mourir chez soi ? 

B. Principaux enjeux économiques 

Comment mieux intégrer la Polynésie française dans sa zone économique régionale ? 

Comment rééquilibrer sa balance commerciale ? 

Comment permettre un développement soutenable et favoriser la R&D des filières de 
ƭΩ;ŎƻƴƻƳƛŜ ōƭŜǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƴƻƳƛŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ? 

Comment pérenniser le rebond de la filière touristique et favoriser sa diversification 
ŜƴǘǊŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴternationaux et petits projets familiaux?  
Comment recycler/résorber les friches hôtelières ?  

Comment maintenir ou développer la pluriactivité dans les archipels Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ endogènes ? 

Quelle valorisation pour la culture et les traditions dans la future économie polynésienne ? 
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C. Principaux enjeux environnementaux et énergétiques 

Comment maƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜ ŘŜ 
ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ? 

Comment ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ et plus globalement la qualité environnementale littorale ? 

Comment promouvoir ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ de vie en milieu urbain comme 
en milieu rural ? 

Comment préserver voire améliorer la qualité environnementale lagonaire ponctuellement 
dégradée ? 

Comment assurer une meilleure réponse aux besoins variés en matière de services 
environnementaux ? 

Comment améliorer la résilience des territoires et réduƛǊŜ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ? 

Comment améliorer la part des EnR dans le mix énergétique ? 

 

  



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 95 

4. JUSTIFICATION DES CHOIX DE DÉVELOPPEMENT ET DôAMÉNAGEMENT DU FENUA 

DANS LES 20 PROCHAINES ANNÉES 

En réponse aux enjeux précités, une série de défis prioritaires issus des concertations initiales 
vient conclure ce chapitre et tracer la feuille de route du Projet de développement et 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ (PADD) du SAGE, présenté dans le Livre II. 

A. Défis à relever en priorité pour la Polynésie française 

Á [ΩƻŎŞŀƴ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ōƭŜǳŜ comme clef de voûte du développement du Fenua : 

- wŞƛƴǾŜǎǘƛǊ ƭΩƻŎŞŀƴ ŎƻƳƳŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǇŀǊǘ ŜƴǘƛŝǊŜΣ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƳŀƎŜΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
économique, lieu emblématique de loisirs, comme de biodiversité. 

- Développer les formations aux métiers de la mer, dŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ Ł ƘŀǳǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
artisanale de pêche ou petite activité touristique locale 

- Encourager ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ festivals et fêtes liées à la mer. 

- Préserver les ressources naturelles marines et les paysages littoraux. 

Á Des transports inter-archipels et interinsulaires mieux adaptés : 

- Offrir des réponses fiables et à coûts adaptés aux moyens de la population : nouvelles offres 
multimodales, péréquation repensée, etc. 

Á [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǾƛŜǊ ŘŜ ǘǊansformation économique et 
sociale : 

- [ƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŎƘŜȊ ǎƻƛ Ł ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝƴ ƭƛƎƴŜΣ 
etc. 

- Attirer les entreprises dŜ ƭΩLƴǘŜǊƴŜǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŀǘŀŎŜƴǘŜǊǎΣ ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ Ŝǘ ŀŎŎŞƭŜǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ 
internationales. 

Á [ΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Υ 

- [ƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞŎƘŜŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ. 

- tǊŞǇŀǊŜǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŀǳȄ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴ όƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜΧύ 

Á La capacité de développement pérenne des filières dans leur diversité et 
ƭΩaccompagnement des porteurs de projets : 

- Soutenir les projets de développement du tourisme, de ƭΩagriculture, de la perliculture et de la 
pêche, en privilégiant ŀǳǘŀƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ les approches « 
bottom-up ». 

Á Une culture polynésienne mieux respectée : 

- Soutenir les solidarités familiale et communautaire, affirmer la singularité de la Polynésie dans 
son ensemble régional, faire aboutir le classement des Marquises sur la Liste du patrimoine 
ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩIǳƳŀƴƛǘŞΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ Ŝǘ ŦŜǎǘƛǾŀƭǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾŀŀΩŀΣ ŜǘŎΧ 
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Á Un urbanisme planifié, adapté, raisonné, géré dans la transversalité : 

- Fluidifier la production de foncier pour les ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
privilégier les solutions de renouvellement urbain, anticiper les besoins, et inventer des 
solutions non génératrices de conflits environnementaux ou agricoles. 

- Planifier un développement urbain socialement et environnementalement soutenable et 
suivre ses évolutions. 

- Mettre en place une agence d'aménagement et de développement durable de la Polynésie 
française. 

Á LΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ renforcée de la conurbation de Papeete : 

- !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƳŀƎŜΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ la conurbation pour redynamiser 
la capitale du Fenua : renouvellement urbain, projets de transports, espaces publics de 
référence, façade portuaire, centre-ville, etc. 

Á Des réponses adaptées et à coûts réduits à la fourniture des services environnementaux et 
énergétiques : 

- En fonction des îles et archipels, ŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ, etcΧ 

- Proposer des solutions EnR adaptées aux réalités et moyens des îles. 

- Adapter et simplifier les règlementations, ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛmentation. 

Á Le développement des potentiels économiques locaux : 

- Faciliter la mise en place de filières de transformation de produits agricoles et de la mer, 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŦǊŜǘ όŦǊŜǘ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ ōŀǘŜŀǳȄΧύΣ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ 
courts, favoriser la pluriactivité agricole, etcΧ  

- Accompagner financièrement et techniquement les initiatives de développement local ; 
eƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ. 

B. CŜǳƛƭƭŜ ŘŜ ǊƻǳǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ tǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜment 

durable du SAGE 

Le PADD va devoir affirmer ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ de la Polynésie 
française, en Océanie et dans le reste du monde, à partir des Îles du Vent et singulièrement en adaptant 
le « Grand Papeete » aux standards des villes du XXIème siècle. Il devra, dΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƻǊƎŀƴƛǎŜr le 
développement équilibré des quatre autres archipels, en le fondant sur leurs spécificités et potentiels 
ǇǊƻǇǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ǇƻǊǘŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜ. 

Le PADD posera ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭŜǳǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ 
ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǎŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ŝƴ ƭŜǎ Řƻǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ƭȅŎŞŜ 
professionnel proposant des formations adaptées à leurs atouts socioéconomiques. Pour chacun 
ŘΩŜǳȄΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩaffirmer une capitale et des pôles secondaires où le développement urbain sera 
privilégié et organisé, avec des ambitions chiffrées réalistes.  

De manière complémentaire, il ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ et de protection 
ŘŜ ƭΩenvironnement exceptionnel du Fenua, en le préparant aux impacts du changement climatique, 
ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ǎŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΦ Il faudra 
donc que le SAGE prenne acte de cette perspective extrêmement préoccupante Ŝǘ ǉǳΩƛƭ prépare dès à 
présent les archipels ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ, en recommandant 
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ŘΩŞǾƛǘŜǊ la construction d'habitation en bordure du littoral et en privilégiant ƭϥƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 
urbanisables dans des zones exemptes de risque naturel. 

Le PADD, par son esprit et ses prescriptions, devra aussi participer Ł ƭΩƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 
énergétique de la Polynésie française, conformément au « Plan de transition énergétique 2015-2030 ». 
Il soutiendra ainsi une forte liƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩénergies fossiles et la promotion de 
solutions alternatives : production énergétique renouvelable, politique de transport adaptée, 
ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ, etc. Il portera la nécessité de modifier en profondeur les comportements 
des polynésiens vers des pratiques de déplacements et dΩǳǎŀƎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ plus faible 
consommation energétique. Il soutiendra ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀŦƛƴ 
ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛȄΣ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ 
et un plus grand choix pour les consommateurs.  

Enfin, le PADD devra inciter à une modification profonde de la perception et des pratiques des 
polynésiens sur leurs modes de consommation et sur les pollutions ǉǳΩƛƭǎ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ. Sans être 
prescriptif sur cette question, il faudra cependant ǉǳΩƛƭ ǎƻǳǘƛŜƴƴŜ volontairement une forte limitation 
ŘŜ ƭΩǳǘƛlisation des matériaux non biodégradables et de leur rejet dans la nature, au premier rang 
desquels les plastiques. Un changement de comportement vers des pratiques plus durables et moins 
polluantes, tant des individus que des entreprises, accompagnés par une politique publique de 
recyclage et de traitement des déchets seront évidemment nécessaires. 

[ΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ƴe sera pas simple à résoudre, mais le SAGE devra montrer par quels moyens le Pays entend 
progresser dans ces différents processus de transformation et de progrès, en partenariŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ 
les communes.  



Diagnostic et Enjeux du Fenua 

 98 

  



 

 99 

 
Chapitre III  

Diagnostic  

et Enjeux d es 

Îles du Vent



Diagnostic et Enjeux des Îles du Vent 

 100 

III. Les Îles du Vent : [ΩƘȅǇŜǊ-centre de gravité 
économique et social du Fenua 

1. GÉOGRAPHIE ET ORGANISATION DU TERRITOIRE 

A. Situation géographique et formation géologique 

{ƻǳǎ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ, aux côtés des îles Sous-le-±ŜƴǘΣ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ Îles du Vent 
représente presque un quart de la surface totale des terres émergées de Polynésie française, soit 1195 
km², une superficie presque équivalente à la Nouvelle-Calédonie avec 1 орс ƪƳчΦ [ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ 
sur près de 300 km se compose de cinq îles όŘΩƻǳŜst en est) : Maiao, Moorea, Tetiaroa, Tahiti et 
aŜƘŜǘƛŀΦ [ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƞƭŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŦƻǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀǾŜǎ ŀƭŎŀƭƛƴŜǎ 
ǊŜŦǊƻƛŘƛŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΣ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŝǊŜ /ŞƴƻȊƻƠǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 
noǎ ƧƻǳǊǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŀǘƻƭƭΣ ¢ŜǘƛŀǊƻŀΦ  

/Ŝǎ ƞƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǇŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŎƘŀǳŘΣ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ р 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭƻŎŀƭƛǎŞ ǎƻǳǎ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ƭƛǘƘƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ tŀŎƛŦƛǉǳŜΦ  /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŎƘŀǳŘ ŦƛȄŜ, 
associée à la dérive du plancher océanique vers le Nord-Ouest, ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ 
îles. Ainsi, il est très facile  de retracer la chronologie de leur formation géologique : les plus anciennes 
îles ǎƻƴǘ Ł ƭΩOuest, ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩ9ǎǘΦ 

Á Tahiti 

¢ŀƘƛǘƛ Ŝǎǘ ƭΩƞƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŘŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀǾŜŎ une superficie de м лпн ƪƳчΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƞƭŜ 
haute à lagon, formée par deux volcans éteints, ǊŜƭƛŞǎ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǇŀǊ ƭΩƛǎǘƘƳŜ ŘŜ ¢ŀǊŀǾŀƻ, large de 2 
ƪƳΦ  /Ŝǎ ŘŜǳȄ ǾƻƭŎŀƴǎ ǎŎƛƴŘŜƴǘ ¢ŀƘƛǘƛ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŜƴǘƛǘŞǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Υ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩƞƭŜ 
principale, Tahiti Nui, formée par le Mont Orohena, point le plus haut du Pacifique sud qui culmine à 
н нпм Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜΣ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ ¢ŀƛŀǊŀǇǳ όƻǳ ¢ŀƘƛǘƛ ƛǘƛύΣ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ ƭŜ aƻƴǘ 
wƻƻƴƛǳ ƳŜǎǳǊŀƴǘ м оонƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǾƻƭŎŀƴǎΣ ŦƻǊƳŞǎ ƛƭ ȅ ŀ мΣн Ŝǘ лΣнр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎƛǎŜƭŞǎ ǇŀǊ 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ. Les sommets disséminés autour des cratères ont été façonnés en aiguille par la pluie et le 
vent. Les flancs des volcans quant à eux, ont été creusés de vallées étroites et profondes par 
ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀǾŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǊǳǇǘƛƻƴǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎΦ bƻǘƻƴǎ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ 
été entaillé en de ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ  
Fautaua et la Punaruu, laissant intactes quelques massifs. Ces espaces difficileǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇƭŀŎŜ 
à la brousse sur les pentes abritées et aux formations forestières naturelles, dont 60 voire 70% des 
plantes sont des espèces endémiques, sur les pentes exposées à l'alizé du sud-est. 

!ǳȄ ǇƛŜŘǎ ŘŜ ŎŜǎ Ƴƻƴǘǎ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŞǘǊƻƛǘŜΣ ŘŜ н 000 m de large au maximum, 
voire inexistante (sud Taiarapu), ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞŎƛŦǎ ŦǊŀƴƎŜŀƴǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǎŜǳƭ ŜǎǇŀŎŜ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜ 
ŘŜ ƭΨƞƭŜ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ǊŞŎƛŦŀƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ 
plus dense au nord-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ ǾŜƴǘǎ ŘΩŀƭƛȊŞǎ ŘŜ ƴƻǊŘ-
Ŝǎǘ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƘƻǳƭŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜΦ vǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ  ōƻǊŘŞ ǇŀǊ 
ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎΣ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜƳŜƴǘ ǾƛǾŜǎ ŀǳ ƴƻǊŘ-est de Tahiti et au sud-Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜΦ  

La morphologie de Tahiti renŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ 
ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǘƻǊǊŜƴǘǎ Ŝǘ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞŜǎΣ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ 
difficileǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ ŘŞƧŁ ŞǘǊƻƛǘŜΣ est de plus en plus 
ǎƻǳƳƛǎŜ ŀǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘǶ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ Ŝǘ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
croissante. 
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¢ƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ Îles du Vent 

 
Source : Tefenua 

Á Moorea 

[ϥƞƭŜ ŘŜ aƻƻǊŜŀΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мон ƪƳнΣ Ŝǎǘ ƭΩƞƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛΣ  ƴΩŜƴ Şǘŀƴǘ ǎŞǇŀǊŞŜ 
ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƘŜƴŀƭ ŘŜ мс ƪƳΦ 5Ŝ ŦƻǊƳŜ ǎǳōǘǊƛŀƴƎǳƭŀƛǊŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ōŀǎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ƴƻǊŘΣ aƻƻǊŜŀ ǎΩŜǎǘ 
ŦƻǊƳŞŜ ƛƭ ȅ ŀ мΣтн Ŝǘ мΣрм aƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǾƻƭŎŀƴ-bouclier Tohiea, haut de 1 207m, qui 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ [Ŝ ƴƻǊŘ Řǳ ŎǊŀǘŝǊŜ ǎΩŞǘŀƴǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞΣ ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ le massif 
du Rotui isolé au nord, haut de 899 m, et la partie septentrionale. Celle-ci est identifiable à la ligne de 
crête ramifiée et érodée formant un V au sud de la vaste caldeira. Un effondrement qui aurait été 
causé par deux failles situées au nord-ouest et au nord-est de la caldeira créant par la même occasion 
ƭŜǎ ōŀƛŜǎ ŘΩhǇǳƴƻƘǳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜ tŀƻǇŀƻ Ł ƭΩŜǎǘ. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩƞƭŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇŜƴtes devaient être originellement comprises entre 15 et 20%, est dans 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŞǊƻŘŞŜΦ {Ŝǳƭǎ ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜƭƛǉǳŀǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴŝȊŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛǎǎŞǉǳŞǎΣ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ 
au nord-Ŝǎǘ ǇǊŝǎ Řǳ ƭŀŎ ¢ŜƳŀŜΦ [ΩŞŘƛŦƛŎŜΣ ŜƴǘŀƛƭƭŞ ǇŀǊ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǊŀŘƛŀƭŜǎ (1 à 3 km) profondes 
Ŝǘ ƭŀǊƎŜǎΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŀōǊǳǇǘǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƛǊǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 
ǘƻǊǊŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǘƻƳōŞŜ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ŀōƻƴŘŀƴǘǎΦ {Ŝǳƭ ƭŜ ƴƻǊŘ-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ Ǿŀƭlées étroites, 
fait exception.  

La caldeƛǊŀΣ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ƭƻƴƎ ŘŜ с ƪƳ Ŝǘ ƭŀǊƎŜ ŘŜ п ƪƳΣ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜƳŜƴǘ 
ŘŞƭƛƳƛǘŞŜ Υ ŀǳ ǎǳŘ ǇŀǊ ƭŜ aƻƴǘ ¢ƻƘƛŜŀΣ  Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ tŀǇŜǘƻŀƛΣ Ł ƭΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ tŀƻǇƻŀ 
όƻǳ ōŀƛŜ ŘŜ /ƻƻƪύ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘ ǇŀǊ ƭŜ aƻƴǘ wƻǘǳƛΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŜǎǇŀŎŜ Ǉƭŀǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ 
[Ŝ ǇƻǳǊǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞŎƛŦ ōŀǊǊƛŝǊŜ ǇƻǳǊǾǳ ŘŜ мн ǇŀǎǎŜǎ ƴŀǾƛƎŀōƭŜǎ Ŝǘ Ŝǎǘ 
séparé de la zone côtière, dense en habitats, par un étroit lagon. 

EƴŦƛƴΣ ƭΩƞƭŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ ǊŞŎƛŦ ōŀǊǊƛŝǊŜ ne comporte que trois petits îlots coralliens, est ceinturée par une 
ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǊŞŎƛŦ ŦǊŀƴƎŜŀƴǘ ƭŀǊƎŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ 
mètres. Cette plaine est étroite (200 à 400 m), particulièrement au sud, ǎŀǳŦ Ł ƭΩŜƳōouchure des 
rivières. La partie nord-ouest du littoral ǎŜ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǎŜ ǇŀǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ƳƻǊǘŜǎΦ 

Á Maiao 

A 120 ƪƳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ Ŝǘ Ł тс ƪƳ ŘŜ aƻƻǊŜŀΣ ǎǳǊƎƛǘ ƭΩƞƭŜ ŘŜ aŀƛŀƻ ŀǇǇŜƭŞŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƞƭŜ ŘŜ 
¢ŀǇǳŀŜ aŀƴǳ όƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ζ ƭΩŜƳǇǊǳƴǘŜ ŘŜǎ ǇŀǘǘŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ηύ ƻǳ aŀƛŀƻ LǘƛΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ 
Teanuanuaiterai, signifiant arc-en-ciel, phénomène récurrent en raison de ses deux lacs intérieurs. 
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[ΩƞƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ уΣо ƪƳчΣ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ Îles du Vent Ŝǘ ǎΩŜǎǘ 
formée il ȅ ŀ ŜƴǘǊŜ мΣн Ŝǘ нΣп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƞƭŜ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ƘŀǳǘŜ 
ǇǳƛǎǉǳŜ ƛǎǎǳŜ Řǳ ǾƻƭŎŀƴ ōƻǳŎƭƛŜǊ wŀǾŀŜΣ Ǉƻƛƴǘ ŎǳƭƳƛƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀǾŜŎ мрпƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǎŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ 
Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴ ζ ǇǊŜǎǉǳΩŀǘƻƭƭ η ŎƻƳǇƻǎŞ ŀǳ пκрŝƳŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŏorallienne et au 1/5ème de basaltes 
ŀƭŎŀƭƛƴǎΦ [ΩƞƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŎƻǳǊǳŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳȄ ǇŜƴǘŜǎ ŘƻǳŎŜǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 
descendent en direction des plaines Ouest et Est,  et abruptes aux abords des lacs Roto Iti au Nord et 
Roto Rahi au Sud. 

[Ŝǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ƭŀƎƻƴǎ ōƻǊŘŀƴǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŦŜǊƳŜ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ǎŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 
soulevés, puis progressivement comblés au cours des âges. Les deux lacs résiduels Roto Iti et Roto Rahi, 
ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ мрл Ŝǘ олл ha, sont des zones marécageuses peu profondes (inférieures à 
нƳύ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΦ [ŀ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŞŀƴ Ŝǘ ƭŜ ƭŀƎƻƴ ǉǳƛ ŎŜǊƴŜ ƭΩƞƭŜ ƎǊŃŎŜ 
à des chenaux étroits ce qui explique que leurs eaux soient saumâtres. Notons que les terres cultivables 
sont peu nombreuses étant fréquemment envahies par les eaux marines. 

[ΩƞƭŜ Ŝǘ ǎƻƴ ƭŀƎƻƴ ǎƻƴǘ ŜǳȄ-ƳşƳŜǎ ŜƴǘƻǳǊŞǎ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛŦ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŎƻǳǇŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǇŀǎǎŜǎΦ [ΩǳƴŜΣ !ǾŀǊŜƛΣ ŀ 
ŞǘŞ ŘȅƴŀƳƛǘŞŜ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ōŀǘŜŀǳȄ ǇŀǊ ƭŀ ƳŜǊΣ Ŝǘ ƭΩautre, Apotoo, est un passage 
ƴŀǘǳǊŜƭ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǎǎŜ Ŝǎǘ ƛƳǇǊŀǘƛŎŀōƭŜΦ 

Á Tetiaroa 

¢ŜǘƛŀǊƻŀΣ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł пу ƪƳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛΣ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŀǘƻƭƭ ŘŜǎ Îles du VentǎΦ [Ωŀǘƻƭƭ ǉǳƛ 
mesure 7km de diamètre pour une superficie ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ с ƪƳч ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞ ǇŜǳ ŀǾŀƴǘ ¢ŀƘƛǘƛ ŀǳ-dessus 
ŘΩǳƴ ǊŞŎƛŦ ŎƻǊŀƭƭƛŜƴΣ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ǎŀōƭŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎŜƛƴǘǳǊŀƛǘ ǳƴ  ǾƻƭŎŀƴ ǉǳƛ ŀ ǇŜǳ Ł 
ǇŜǳ ǎƻƳōǊŞ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇƭŀŎŜ Ł ǳƴ ƭŀƎƻƴ ōƻǊŘŞ ŘŜ мн ζ motus ». Depuis 1966, date 
Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƞƭŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊƛǾŀǘƛǎŞΣ ¢ŜǘƛŀǊƻŀ ƴΩŀōǊƛǘŜ ŀǳŎǳƴŜ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎƻƴ ǘǊŝǎ 
bon état de conservation. Elle demeure ainsi une importante réserve naturelle ornithologique. 

Á Mehetia 

{ƛǘǳŞŜ Ł мллƪƳ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛΣ aŜƘŜǘƛŀ Ŝǎǘ ƭΩƞƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ ƭŀ 
{ƻŎƛŞǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ƛƭ ȅ ŀ ŜƴǾƛǊƻƴ рлл ллл Ŝǘ нрл ллл ŀƴǎ ǇŀǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŎƘŀǳŘ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ 
ŀǳǘǊŜǎ ǾƻƭŎŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ Îles du VentΦ [Ŝ ǾƻƭŎŀƴΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀŎǘƛŦΣ ǎΩŜǎǘ ƳŀƴƛŦŜǎǘé pour la dernière 
Ŧƻƛǎ ŘŜ ƳŀǊǎ Ł ŘŞŎŜƳōǊŜ мфум ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǊǳǇǘƛƻƴ ǎƻǳǎ-marine à 1500 m de profondeur.  

[Ŝ ǾƻƭŎŀƴ ǉǳƛ ŀǘǘŜƛƴǘ плл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ŝǘ пллл Ƴ ǎƛ ƭΩƻƴ ǇŀǊǘ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜΣ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǾǳ ŘΩǳƴ 
cratère de 150 m de diamètre et 80m de profondeur. Du fait de son jeune âge, le volcan ne présente 
pas de récif évolué. 

B. Organisation administrative 

/ΩŜǎǘ ǎƻǳǎ ƭŀ LLLème République que ce sont dessinés les contours définitifs du territoire polynésien. 
[Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ŜƭƭŜǎΣ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜǎ ǉǳŜ ǘǊès récemment avec la loi n° 71-1028 du 24 décembre 1971 
relative à la création et à l'organisation des communes sur le territoire de la Polynésie française. 

{ǳǊ ƭŜǎ пу ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƭΩŀǊŎƘƛpel des Îles du Vent en compte 13, réparties sur les 
ƞƭŜǎ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛΣ aƻƻǊŜŀ Ŝǘ aŀƛŀƻΦ /ƛƴǉ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜŦ-lieu de communes associées : Hitiaa O 
Te Ra, Moorea-Maiao, dont les deux îles forment une seule commune, Taiarapu-Est, Taiarapu-Ouest 
et Teva I Uta. Elles regroupent au total 19 communes associées dont la taille, tout comme le nombre, 
ǾŀǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎƻƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ {ƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ 
Papeete, CŀŀΩŀ et Punaauia qui, malgré leur superficie peu étendue, rayonnent sur la totalité de la 
Polynésie française. 
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Communes et communes associées de Polynésie française 

Communes Population 
municipale (2012) 

Superficie des 
communes (km²) 

Part de la population 
polynésienne  (et associées)  

Arue 9 537 16 3,6% 

CŀŀΩŀ 29 687 34 11,1% 

Hitiaa O Te Ra 9 585 218 3,6% 

Hitiaa 1 944 
  

Mahaena 1 106 
  

Papenoo 3 765 
  

Tiarei 2 770 
  

Mahina 14 351 52 5,3% 

Moorea-Maiao 17 236 134 6,4% 

Afareaitu 3 452 
  

Haapiti 4 058 
  

Maiao 335 
  

Paopao 4 583 
  

Papetoai 2 324 
  

Teavaro 2 484 
  

Paea 12 541 65 4,7% 

Papara 11 143 93 4,2% 

Papeete 25 769 19 9,6% 

Pirae 14 129 35 5,3% 

Punaauia 27 613 76 10,3% 

Taiarapu-Est 12 253 216 4,6% 

Afaahiti 5 815 
  

Faaone 1 996 
  

Pueu 2 024 
  

Tautira 2 418 
  

Taiarapu-Ouest 7 639 104 2,8% 

Teahupoo 1 289 
  

Toahotu 3 566 
  

Vairao 2 784 
  

Teva I Uta 9 398 120 3,5% 

Mataiea 4 723 
  

Papeari 4 675 
  

Îles du Vent 200 881 1 182 74,9% 

Source Υ Lb{99Σ L{tC ŘΩŀǇǊŝǎ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ нлмн 

Á Papeete : capitale des Îles du Vent mais aussi du Fenua 

Les Îles du Vent ƧƻǳƛǎǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ : Papeete, son chef-lieu 
administratif, est également la capitale de la Polynésie française.  De fait, Papeete concentre 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭe des institutions gouvernementales polynésiennes, à savoir  ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ 
territoriale et le Conseil économique, social, environnemental et culturel de Polynésie française.  

Par ailleurs, du fait de son statut, Papeete a accueilli de 1960 à мффс ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9xpérimentation du 
Pacifique (CEP), ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ŀŦŦƭǳȄ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ŞǘŀǘƛǉǳŜǎΦ [ΩŀǘǘǊŀƛǘ 
ŜƴƎŜƴŘǊŞ ǇŀǊ ƭŜ /9tΣ ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ Ŝǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀƛǎŞŜ ǾŜƴǳŜ ŘŜ 
Métropole, a permis un développement rapide de la ville devenant alors une capitale économique. 
Papeete concentre ainsi la quasi-totalité des activités économiques du Pays. 

Enfin Papeete est relativement bien dotée en équipements. Elle accueille le seul port international de 
Polynésie française Ŝǘ Ŝǎǘ ŘƛǎǘŀƴǘŜ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ р ƪƳ ŘŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŀŞǊƻǇƻǊǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀȅǎΦ {ƻƴ 
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Source : Haut-commissariat de la République en Polynésie française (2017) 

ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŀȅŀƴǘ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ŎǊƻƞǘǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ слΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řǳ ŘƛǎǘǊƛŎǘ ŘŜ 
Papenoo, sur ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIƛǘƛŀŀ, ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ Papara. Un développement centralisé rendu 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ Řƻǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 

Á Une coopération intercommunale qui ne suffit pas à contrebalancer le poids de Papeete 

La prépondérance de Papeete a faǾƻǊƛǎŞ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ /ƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ±ƛƭƭŜ Řŝǎ ƭΩŀƴ нллл ǇƻǳǊ 
permettre une meilleure équité sociale au sein de la ville, mais aussi améliorer le cadre de vie en ville, 
ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀgnement des 
ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ hǳǘƛƭ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜΣ ƭŜ /ƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ±ƛƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴŘǳƛǘ 
trois fois à Papeete : de 2000 à 2006, puis de 2007 à 2014 exceptionnellement sous le nom de Contrat 
Urbain de Cohésion Sociale, et enfin, dernièrement, pour la période 2015-2020. 

SIVU, SIVOM et syndicats mixtes des îles du Vent 

Syndicat de communes Date de 
création 

Nbr.  
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ 

Communes 
adhérentes 

Compétences 

TE OROPAA 1974 69 841 Paea, Punaauia, 
Faa'a 

Gère, entretient, répare et 
améliore les installations du 
captage de la Punaruu et les 
réservoirs communaux des trois 
communes. 

Syndicat pour 
ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
communes de Polynésie 
(SECOSUD) 

1975 38 875 Taiarapu-Est, 
Taiarapu-Ouest, 
Teva I Uta, Hitiaa 
O Te Ra 

Réalise, exploite et gère les 
réseaux de production et de 
distribution en électricité. 
Construit l'éclairage public. 

Syndicat mixte chargé de 
la gestion du contrat de 
ǾƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
de Papeete (SMGCDV) 

2015 133 627 Arue, CŀŀΩŀ, 
Papeete, Paea, 
Pirae, Punaauia, 
Mahina,  Moorea 
Maiao, Papara et 
la Polynésie 
française 

aŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ǾƛƭƭŜ 
de l'agglomération de Papeete; 
Veille à l'application de la 
politique de la ville; 
Réalise ou fait réaliser toute 
étude nécessaire aux choix des 
actions menées; 
Verse les subventions 
afférentes; 
Finance les actions de 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ 
contrat de ville. 

Syndicat intercommunal 
ŘΩŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ 
ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
eaux usées de Pirae et 
Arue (SIVU ARUE-PIRAE) 

2010 23 666 Pirae et Arue Réalise les études nécessaires à 
la définition du 
schéma intercommunal de 
collecte et de traitement des 
eaux usées. 

Syndicat intercommunal 
pour la gestion de la 
fourrière animale (SIGFA) 

2012 51 297 Punaauia, Paea  Accueille et garde les animaux 
errants sur le domaine public et 
les animaux dangereux. 

Syndicat mixte ouvert 
pour la gestion, la 
collecte, le traitement et 
la valorisation des 
déchets en Polynésie 
française (FENUA MA) 

2012 171 194 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
communes des 
îles du Vent sauf 
CŀŀΩŀ 

Réalise les opérations de tri, de 
transfert, de valorisation et de 
stockage des déchets ménagers 
et non ménagers (sauf déchets 
verts). 

 

  



Diagnostic et Enjeux des Îles du Vent 

 105 

C. Histoire du peuplement 

.ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ protohistoriques polynésiens et les 
connaissances actuelles rŜǎǘŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ nous ne décrirons véritablement la société 
¢ŀƘƛǘƛŜƴƴŜ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ·±LLLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 

Á Les premiers peuplements de la Polynésie et notamment des Îles du Vent 

Plusieurs théories ont été avancées quant à l'origine du peuplement de la Polynésie, certaines plus 
invraisemblables que d'autres. Si la théorie polygéniste10 a longtemps perduré auprès de la population, 
ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŀŘƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ 
ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴΦ  

En effet, il ressort des recherches zoologiques, linguistiques, botaniques et archéologiques que le 
peuplement ŘŜ ƭŀ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ ƭΩ!ǎƛŜ Řǳ ǎǳŘ-est et notamment TaiǿŀƴΦ [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
ǇŀǊǘŀƎŞŜ Ŝǎǘ ǉǳŜΣ ǇŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŀǾŀƴŎŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩ!ǎƛŜ Řǳ ǎǳŘ-est de peuples mongoloïdes mieux armés, 
les ancêtres des Océaniens ont débuté un exode en direction des îles du Pacifique. Ceux-ci se sont alors 
ŘƛǾƛǎŞǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΣ ƭΩǳƴŜ Ł ǇŜŀǳ ƴƻƛǊŜ όŀƴŎşǘǊŜǎ ŘŜǎ aŞƭŀƴŞǎƛŜƴǎύΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ǇŜŀǳ ōǊǳƴŜ 
(ancêtres des Polynésiens).  

Si les ancêtres des Mélanésiens se fixent davantage en Mélanésie et dans les îles Fidji, les ancêtres des 
PƻƭȅƴŞǎƛŜƴǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ƭŜǳǊ ŜȄƻŘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘΦ tŀǊǘƛǎ ŘŜǎ {ŀƳƻŀ Ŝǘ ŘŜǎ ¢ƻƴƎŀ όŘŞƧŁ ƘŀōƛǘŞŜǎΣ 
semble-t-ƛƭΣ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜύ ƭŜǎ tƻƭȅƴŞǎƛŜƴǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŀǳȄ aŀǊǉǳƛǎŜǎΣ Ǉǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ¢ǳŀƳƻǘǳΣ 
ŘΩŀōƻǊŘ ǾŜǊǎ ƭΩƞƭŜ ŘŜ tŃǉǳŜǎΣ  Ǉǳis dans les Gambier vers 500 après J-C et à Hawaii vers 800 après J-C.  

Mouvements migratoires expliquant le peuplement de la Polynésie 

Source : Les Cahiers de Science et Vie 

                                                 
10-Celle-ci veut que l'humanit® soit apparue partout simultan®ment sur Terre et quôun continent nomm® "Mu", 

situ® dans le Pacifique sud, ait ®t® englouti ¨ la suite dôun cataclysme. Il nôen resterait dès lors que les seuls 

points culminants, autrement dit, les actuelles îles océaniennes et sa population. 
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[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ł ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǇŜǳǇƭŞ ǇŀǊ ƭŜs polynésiens11. Les sites 
les plus anciens (Huahine et Maupiti) situent leur arrivée vers 800 après J-C. Il est toutefois difficile  de 
dater leur arrivée à Tahiti, Maio ou Moorea, du fait de la forte urbanisation des espaces littoraux. 

Les Polynésiens demŜǳǊŜƴǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƴƻǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇŜǳǇƭŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Ł 
avoir entrepris des migrations maritimes sur de telles distances. De leur côté, les européens, après la 
découverte ŘŜǎ !ƳŞǊƛǉǳŜǎΣ Ǿƻƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜǳǊ ǾƻȅŀƎŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ǇƻǳǊ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ rencontrer les 
Polynésiens entre la fin du XVIème siècle, pour les Marquises et la fin du XVIIIème siècle, pour Tahiti. 

Á Tahiti Υ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻǊŀǘŜǳǊǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ Pacifique 

En 1513, le conquistador Balboa Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 9ǳǊƻǇŞŜƴ Ł ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩhŎŞŀƴ tŀŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊŜƴŘ 
ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ Ǌƻƛ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ {ƛ ƭŜ tŀŎƛŦƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ƎŀǊŘŞŜ ŘŜǎ 9ǎǇŀƎƴƻƭǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŝǎ 
de deux siècles, les îles Polynésiennes ne soƴǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мрфрΣ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ aŜƴŘŀƷŀ 
qui découvre les Marquises, puis par Quiros qui longe les Tuaomotu, faisant une halte à Hao. Un 
monopole mis à mal par les navires de commerces hollandais et les flibustiers anglais et français aux 
XVIIème et XVIIIème siècles, puis par les État européens avec les expéditions dites « scientifiques », à 
partir de la fin du XVIIIème siècle.  

/ΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘŜǳǊ ²ŀƭƭƛǎ ǉǳƛ ŀŎŎƻǎǘŜ Ł ¢ŀƘƛǘƛ Ŝƴ мтст, dans la baie de Matavai. Les premiers 
contacts sont particulièrement violents, mais la riposte des canons anglais amène les Polynésiens à 
reconnaître la suprématie militaire des Européens.  

Ainsi, lorsque le Français Louis-Antoine de Bougainville arrive à Tahiti neuf mois plus tard, ŎΩŜǎǘ ǳƴ 
accueil chaleureux qui lui est réservé. Voyant en Tahiti un « ƧŀǊŘƛƴ ŘΩ9ŘŜƴ », il en prend possession au 
nom du roi Louis XV. Il contribue à faire découvrir la culture tahitienne en Occident grâce à un jeune 
Tahitien, Aoturu, ǉǳΩƛƭ ŜƳōŀǊǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭǳƛ Ŝǘ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎŜǊǘ ŘŜ guide-interprète. Aoturu est dès lors le 
premier tahitien à séjourner en Europe.  

/ΩŜǎǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ WŀƳŜǎ /ƻƻƪΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǾƻȅŀƎŜǎΣ qui contribuera le plus à la connaissance 
ǉǳΩƻƴǘ ƭŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ Řǳ tŀŎƛŦƛǉǳŜ ŀǳ ·±LLLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜs îles de la Société12.  

Á [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ Ł ¢ŀƘƛǘƛ Ŝǘ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ 

5ŝǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ōŀǘŜŀǳȄ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ tŀŎƛŦƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ƳŀǊƛƴǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
longuement dans les îles. Ce sont bien souvent des déserteurs, fuyant les conditions de vie difficiles 
sur les navires, ou ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ ŘŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ après avoir fait naufrage. Herman Melville les a  
appellé « beachcombers », ce qui signifie littéralement « écumeur de plage ».  

Parmi ces déserteurs, certains ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ Ł ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł ƭŀ ǾƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŘƛŦŦǳǎŀƴǘ ƭŜǳǊǎ 
connaissances artisanales (construction navale, usage du fer,  etc.ύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜ ƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ 
commerce de prédation, le Pacifique sud étant riche en bois de santal, nacres, holothuries et baleines. 
Grâce à leur connaissance de la langue locale, ces beachcombers, parfois mariés à une polynésienne, 
deviennent des intermédiaires commerciaux privilégiés entre Polynésiens et Européens.   

Aussi les baleiniers, dont le voyage dure environ trois ans et demi, font de nombreuses escales et 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ ǉǳŜ Řǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ tƻƭȅƴŞǎƛŜƴǎ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ǎŜ 
ǊŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƞƭŜǎΦ /Ŝǎ ŜǎŎŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜΣ Ŝƴ ǊŜŎƻǳǊŀƴǘ Ł ƭŀ Ƴŀƛƴ 

                                                 
11-Il ne faut cependant pas percevoir ces migrations comme uniformes : plusieurs mouvements interinsulaires se 

sont superposés au cours des siècles. La d®couverte de lapita (tessons de poterie dôabord retrouv®s ¨ Lapita en 

Nouvelle-Calédonie) sur différentes îles océaniennes, a par exemple mis en évidence que des migrations se sont 

faites depuis Tahiti pour atteindre des archipels déjà peuplés comme les Tuamotu ou les Gambier entre le Xème 

et le XIIIème siècle. 
12-Grâce à Tupaia, chef et Grand prêtre de Raiatea, Cook peut dresser une carte des 74 îles de la Société, dont la 

précision sera louée par le navigateur Jules Crozet dès 1772. 
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ŘΩǆǳǾǊŜ ƻŎŞŀƴƛŜƴƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǎŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǊ ƻǳ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΦ /ŜǳȄ-ci donnent en 
échange alcool, tissus, couteaux et armes à feu aux chefs locaux, ce qui ne va pas sans attiser les 
tensions locales. 

En 1828 ce sont près de 200 navires qui pêchent la baleine, entre Tahiti, Hawaii et la Nouvelle Zélande 
faisant de ces îles de véritables points nodaux. Dès le XVIIIème siècle, Tahiti devient ainsi un point de 
relâche privilégié et une plaque tournante des échanges du Pacifique. 

Á Les bouleversements engendrés par ces nouveaux échanges sur les populations tahitiennes 

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ tahitiennes et sur leur 
environnementΦ Lƭǎ ŎƻƴŎƻǳǊŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ de nouvelles espèces, comme la volaille amenée par 
Wallis et Bougainville, mais participent aussi à ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
à outrance du bois de santal le fait disparaître de certaines îles, quand la surpêche menace aussi bien 
les cachalots que les baleines. 

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ tŀŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ 
Cook estime la population de Tahiti à environ 200 000 habitants en  1771, ils ne sont plus que 30 000 
en 1778 selon les eǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ aƻǊǊƛǎƻƴΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ƴǳǘƛƴǎ Řǳ .ƻǳƴǘȅΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ǎȅǇƘƛƭƛǎΣ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ 
ŘŜ /ƻƻƪ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ ƭŀ ƎǊƛǇǇŜ Ł ¢ŀƘƛǘƛ Ŝƴ мттпΦ [Ŝǎ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎ ǎΩȅ ǎǳŎŎŝŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻǉǳŜƭǳŎƘŜ όмуплύΣ ƭŀ 
variole (1841-42), la rougeole (1854), la scarlatine (1847-48) et la typhoïde (1890), décimant une partie 
de la population tahitienne. 

hǳǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǾǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǊƛƴǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩŀƭŎƻƻƭΣ 
ŘΩŀǊƳŜǎ Ł ŦŜǳ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊŞǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ǉǳƛ les 
ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀƭƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀǎǎŜƻƛǊ ƭŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘΩƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ¢ǳ Řǳ Ŏƭŀƴ 
Te Porionuu, fondateur de la dynastie Pomare, qui grâce à ses relations nouées avec Cook  et les autres 
navigateurs de passage, ǇǊŜƴŘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭes autres chefs ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇƻǎǎŝŘŜ ŀǊƳŜǎ Ŝǘ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ.  
Aussi, lorsque la guerre éclate en 1790 entre les clans Te Fana et Te Porionuu, Tu peut compter dans 
ses rangs les mutins de la Bounty très habîles de leurs armes. Sa victoire le 13 février 1791 lui permet 
ŀƛƴǎƛ ŘΩinvestir son fils Tu (ou Pomare II), alors âgé de 10 ans, comme grand chef (ŀǊƛΩƛ ǊŀƘƛ) de Tahiti.  

[Ŝǎ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŦƻǊŎŜ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
missionnaires protestants de la London Missionary Society (LMS) qui, dès leur arrivée en 1797 à Tahiti, 
se rangent aux côtés de la famille Pomare. Allié à la LMS, Pomare, qui a accepté de se faire baptiser, 
convainc son peuple du bienfondé de leur conversion au protestantisme grâce à la victoire de la bataille 
de Fei Pi en 1815. Dès lors, la suprématie du chef Pomare Ier et du protestantisme est reconnue sur les 
Îles de la Société, Tubuai, Rimatara (Australes) et le nord-ƻǳŜǎǘ ŘŜǎ ¢ǳŀƳƻǘǳΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
unification de Tahiti. 

Á La constitution de la Polynésie actuelle : métissage et multiculturalisme  

tŀǊ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŞǾŀƴƎŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜΣ ƭŀ [a{ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ǊŀȅƻƴƴŜǊ ŀǳ-delà de la Polynésie,  les 
ƳƛǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƴΩȅ Şǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ōƛŜƴǾŜƴǳǎΦ [Ŝǎ ǇŜǊǎŞŎǳǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ aux 
missionnaires français, arrivés 30 ans après, amènent la France à intervenir à Tahiti. Celle-ci procède à 
son annexion en 1843, avec ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳƛǊŀƭ 5ǳǇŜǘƛǘ-Thouars et du Général Bruat. Les autres 
îles sont successivement annexées : en 1880 pour les Îles du Vent, les Australes et les Tuamotu et en 
1898 pour îles Gambier et les îles Sous-le-Vent. L'ensemble de la Polynésie orientale devient alors un 
Établissements Français d'Océanie (E.F.O.). 

Hors de l'administration et de l'armée, la colonie compte toutefois très peu de Français : une centaine 
de colons environ sur plus de 1 500, dont la moitié est d'origine anglo-saxonne ou germanique, 
regroupés au départ autour des pasteurs de la L.M.S. Ces colons anglais, grâce à de nombreux mariages 
avec les filles de chefs polynésiens, ont pu acquérir de vastes propriétés ǉǳΩƛƭǎ ŘŞŘƛŜƴǘ ŀǳȄ cultures 
d'exportations et Ł ƭΩélevage. Très vite, ce commerce lucratif attire des représentants dΩŀǳǘǊŜǎ 
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puissances sans pour autant être concurrencés : ceux-ci ne pouvant acquérir de domaines fonciers ne 
peuvent ǎΩȅ ƛƳǇƭŀƴǘŜǊΦ 

Au même moment, la pénurie de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ǉǳΩŀ entraînée le recrutement de baleiniers, de 
plongeurs de nacre et de travailleurs pour les mines du Chili ou du Pérou, crée un vide sur le marché 
du travail « à terre ». Dès 1865 sont recruté 900 chinois pour la plantation de coton d'Atimaono, la 
plus vaste de Tahiti. Ceux-ci finissent par rester en Polynésie et par se marier à des polynésiennes 
ouvrant leur propre commerce de détail. Puis, entre 1907 et 1914, ils sont 2 500 Ł ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ Ŝƴ 
Polynésie et autant encore en 1920, comblant le départ des 1 100 hommes partis combattre en France 
en 1916. Plus tard, la venue de chinoises donne lieu à ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ de familles asiatiques 
traditionnelles, avec leurs propres écoles et associations, bloquant le processus de métissage engagé 
au cours de la seconde moitié du XIXème siècle. Un métissage qui reprendra notamment avec le 
ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ ŜƴǘǊŜ мфпо Ŝǘ мфпр Ł Bora-BoraΣ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ /ŜƴǘǊŜ 
ŘΩ9ȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ tŀŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŜƴǘǊŜ мфсо Ŝǘ мффсΦ 

D. Dessertes externes ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ 

9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ǊƾƭŜ ŘŜ Ƙǳō ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƧƻǳŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻǊǘ Ŝǘ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
Fenua, ce volet a déjà été traité au chapitre II-1, sections D et E. 
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2. POPULATION ET ACTIVITÉS 

A. Démographie et société 

Á Ralentissement de la croissance démographique dans les Îles du Vent 

Au 22 août 2012, la population des îles du Vent était de 200 700 habitants. Elle ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳe de 6 000 
habitants depuis 2007, elle était alors de 194 700 habitants. La croissance démographique ralentit : 
elle était de plus de 5% par an au cours des années soixante, 3% par an au cours des années soixante-
dix, 2% par an dans les années quatre-vingt-dix et seulement 0,6% par an entre 2007 et 2012, soit le 
niveau le plus faible observé depuis les années soixante. 

Population résidant dans les Îles du Vent de 1956 à 2012 et taux de croissance annuel moyen 

 
Source : ISPF, Recensements de la population de la Polynésie française  

[ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ ŀ ŎƻƳƳŜ ǎŜǳƭ ƳƻǘŜǳǊ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŎΩŜǎǘ-
à-ŘƛǊŜ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŘŜǎ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŘŞŎŝǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ est moins 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭŘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞΦ 

[ŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎǳōŘƛǾƛǎƛƻƴΦ [ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ 
conjoncturel de fécondité est passé de 4,3 enfants par femme en 1988 à 1,75 enfants par femme en 
нлмнΦ [ΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŎƻƴǘƛƴǳƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ нр ŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ тс ŀƴǎ Ŝƴ нлмнΦ 

Le solde migratoire apparent est pour la première fois fortement déficitaire (- 6 500 personnes entre 
2007 et 2012, soit près de 1 300 départs nets par an). 

Á Trois polynésiens sur quatre résidant dans les îles du Vent et un sur deux dans la zone 
urbaine de Papeete 

L'agglomération de Papeete connaît une croissance considérable à partir des années 1960, en 
raison de la construction de l'aéroport international de CŀŀΩŀ et surtout de l'installation des organismes 
de direction et de nombreux personnels du Centre d'expérimentations du Pacifique à partir de 1963-
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мфспΦ [Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳŀǎǎƛŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǎŎƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
du CEP ƻƴǘ ǊŜƴŘǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩŞƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ tŀǇŜŜǘŜ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƭƛōŞǊŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
Ŝƴ ŎǊƛǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜΦ  

Le fort accroissement de la population de Tahiti et de la zone urbaine au cours des années 60 et 70 
ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ŀǇǇƻǊǘ extraterritorial. 
[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ au tourisme et au CEP réclamait une main-
ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜΦ [ŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ ŀ ŜƴǾƻȅŞ ƭŜǎ ŎŀŘǊŜǎ et les ouvriers spécialisés que 
le territoire ne pouvait fournir. Les districts ruraux de Tahiti ainsi que les autres îles ont fourni le reste. 
[ΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ ǎΩŜǎǘ ŀƳǇƭƛŦƛŞ Ŝǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜ ŀ ŘǊŀƛƴŞ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Îles Sous-le-Vent et 
des Tuamotu-Gambier, îles les plus proches et les mieux reliées à Tahiti. Petit à petit, les archipels se 
sont vidés au profit de Papeete et une nouvelle ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ 
dessinée. Depuis les années 70, la répartition géographique est restée stable, les Îles du Vent 
concentrant près des ¾ de la population polynésienne.  

Croissance démographique de la Polynésie française par archipel de 1956 à 2012  

 
Source : ISPF, Recensements de la population de la Polynésie française  

Le dynamisme démographique de la « zone urbaine de Papeete »13 a entraîné sa croissance rapide vers 
ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ƭΩŜǎǘΦ !ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻƴǘ Şté atteintes par le front urbain, leur 
ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ Ǉǳƛǎ ƭŀ ǾŀƎǳŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǎǎŞŜΣ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ǎΩŜǎǘ ǊŀƭŜƴǘƛΦ 
De la sorte, cette conurbation ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴ ŀȄŜ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
la plaine côǘƛŝǊŜΦ ! ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ǎǳǇŜǊǇƻǎŞŜ ǳƴŜ 
ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ǇƭŀƴŝȊŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
physiquement. Cette diffusion a progressé en doigts de gant à partir ŘŜ ƭΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΦ 

[ŀ ŘƛǎǎȅƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ όǇƭǳǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜύ Ŝǘ ƭΩŜǎǘ όǇƭǳǎ 
ƳƻŘŞǊŞύ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǎǎȅƳŞǘǊƛŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ ŀǾŜŎ т ƪƳ ŘŜ ōƻǳƭŜǾŀǊŘ ǳǊōŀƛƴ Ł 
ƭΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŜ мр ƪƳ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ǊŀǇƛŘŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΦ 

La zone urbaine de Papeete polarisait ainsi 52% de la population polynésienne en 2002. Sƻƴ ǇƻƛŘǎ ǎΩŜǎǘ 
légèrement réduit au cours des dix dernières années et représente 50% de la population polynésienne 
en 2012. 

                                                 
13-Définie en 1975 par J. Fages comme agrégeant les communes de Arue, Mahina, Pirae, Faa'a, Punaauia  et 

Paea, de part et dôautre de Papeete. 
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Désormais, le phénomène urbain concerne toute ƭΩƞƭŜ de Tahiti Ŝǘ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ se 
poursuit vers les communes les plus éloignées de Papeete, ainsi que vers Moorea-Maiao14. Depuis 
2007, le nombre de logements a augmenté de plus de 15% dans les communes rurales (Teva I Uta, 
Taiarapu-Ouest, Taiarapu-Est, Hitiaa O Te Ra), contre moins de 10% dans la majorité de la zone urbaine 
(CŀŀΩŀ, Papeete, Pirae, Arue et Mahina). Dans ces dernières communes, très denses en population sur 
ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛtants stagne ou diminue. A contrario, les communes rurales ŘŜ ƭΩƞƭŜ 
de Tahiti concentrent 27,2% ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Ŝƴ нлмн (contre 18,6% en 1983). 

[ΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ζ Grand Papeete », avec les 17 000 habitants de Moorea-Maiao et les 11 000 de 
Papara, concentre de fait ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 60% de la population du Fenua. 

Á Le déficit migratoire des Îles du Vent contribue à plus de 80% au déficit du Fenua 

Entre 2007 et 2012, les Îles du Vent ont perdu 6 500 habitants dans leurs échanges avec le reste de 
la PolynéǎƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ /Ŝ ǎƻƭŘŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ птл 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ с ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 

Concernant les migrations entre archipels, 5 000 personnes sont arrivées dans les Îles du Vent en 
ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǇǳƛǎ нллт Ŝǘ р 500 autres ont migré des Îles du Vent vers ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
archipels, au trois-quarts en direction des Tuamotu-Gambier et des Australes. 

Les Îles du Vent est le seul archipel à perdre de la population dans ses échanges internes au cours de 
la dernière période intercensitaire : 264 habitants avec les Tuamotu-Gambier, 146 avec les Australes, 
42 avec les Marquises et 19 avec les Îles-Sous-le-Vent.  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎ Ǉost-baccalauréat dans les Îles du Vent explique la forte 
proportion de titulaires du seul baccalauréat dans les arrivées. Ce sont ainsi 23% des nouveaux 
arrivants âgés de 15 ans et plus qui migrent dans les Îles du Vent pour poursuivre des études et pour 
43% ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǳ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ƳƻǘƛǾŜ ŎŜǘǘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞΦ ¢ŀƘƛǘƛ Ŝǘ aƻƻǊŜŀ ŀǘǘƛǊŜƴǘ 
ŘƻƴŎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŞǎƛǊŜǳǎŜǎ ŘŜ ǎŜ ŦƻǊƳŜǊ ƻǳ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ 

Soldes migratoire et naturel par archipel en 2012 

 
Source : ISPF, Recensement de la population de la Polynésie française 2012 

Les départs des Îles du Vent pour un autre archipel correspondent notamment à des individus qui 
reviennent vivre sur leurs terres ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ : ils achètent un fare en arrivant ou sont accueillis 
gratuitement par des membres de leur famille. Les départs vers les archipels des Tuamotu-Gambier et 
ŘŜǎ !ǳǎǘǊŀƭŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǇŜǳ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎΦ [ΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ƞƭŜǎΣ 

                                                 
14-La mise en place de navettes rapides par ferries-catamaran au cours des années 90 ayant rendu Moorea 

accessibles aux trajets domicile-travail. 
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principalement axée sur le secteur primaire (perles, coprah, agriculture), où les besoins de qualification 
sont moins importants, attire moins de personnes diplômées. 

Concernant les migrations avec le reste du mondeΣ ƭŜǎ ƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ł уп% aux Îles du Vent 
où ils représentent 4% de la populatƛƻƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ 
des Tuamotu-DŀƳōƛŜǊ Ŝǘ ŘŜǎ aŀǊǉǳƛǎŜǎΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛŎǘŞ ǇŀǊ 
des considérations professionnelles ou économiques. Ainsi la subdivision des Îles du Vent qui 
concentre 81% du salariat polynésien est la plus attractive pour la population migrante occupée non 
ƴŀǘƛǾŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎŀƭŀǊƛŞŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎ ƴƻƴ ƴŀǘƛŦǎ ŃƎŞǎ ŘŜ нл Ł нф 
ans, recule de 40% par rapport à la période 2002-20лтΣ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŀŎǘƛǾŜΣ 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ Ǉŀȅǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴƻƴ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ 

Á Une population qui vieillit 

Parallèlement au ralentissement de la croissance démographique et en conséquence de 
ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘŀƭƛǘŞΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ ǾƛŜƛƭƭƛǘ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ 
autres archipels Υ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ нрΣл ŀƴǎ Ŝƴ мфуу Ł омΣн ŀƴǎ Ŝƴ нлмнΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 
20 ans dans la population a chuté de 45% en 1988 à 32% Ŝƴ нлмнΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ сл 
ans a progressé de 5 points pour représenter 10% de la population en 2012. 

Toutefois, comparé à la pyramide des âges des autres archipels, la population des îles du Vent est plus 
active avec une surreprésentation des jeunes étudiants (18-24 ans) et des âges de forte activité (30-55 
ans) et une sous-représentation des enfants et des seniors. 

Pyramide des âges des Îles du Vent et des autres archipels en 2012 

 
Source : ISPF, Recensement de la population de la Polynésie française 2012 

Á La décohabitation se poursuit 

En 2012, les Îles du Vent comptent 64 500 logements, soit 6 плл ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ 2007. Le nombre de 
résidences principales a ainsi progressé de 7,4% alors que la population a augmenté de 3,1%. Depuis 
25 ans, les ménages complexes composés de plusieurs noyaux familiaux deviennent moins nombreux. 
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Ce phénomène de décohabitation et la baisse de la natalité contribuent à la baisse régulière de la taille 
moyenne des ménages des Îles du Vent : 3,6 en 2012 contre 3,8 en 2007. 

Á Les Îles du Vent touchées par la crise économique 

9ƴ нлмнΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŃƎŞŜ ŘŜ мр ŀƴǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ Ŝǎt en baisse de 4,4 points à 
56,7%. Parmi les 86 600 personnes actives des Îles du Vent, 68 800 occupent un emploi. Les Îles du 
±Ŝƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ 9ƴ 
2012, 90% des cadres et 86% de la population de 15 ans et plus possédant un diplôme supérieur ou 
égal au baccalauréat se situent dans cet archipel. Toutefois, tout comme le reste de la Polynésie 
française, les Îles du Vent sont durement frappées par la crise économique mondiale et intérieure. On 
dénombre 18 000 chômeurs en 2012 contre 9 300 en 2007. Le taux de chômage a presque doublé aux 
Îles du Vent, passant de 11,3 à 20,6%. Les jeunes et les non diplômés sont les plus touchés par le 
chômage. La catégorie socioprofessionnelle impactŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ 
de 3% parmi les cadres et les professions intellectuelles supérieures mais de près de 20% parmi les 
ouvriers. 

Au sein des Îles du Vent, une dissymétrie existe entre :  

- /ƛƴǉ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tapeete (Punaauia, CŀŀΩŀ, Papeete, Pirae et Arue), qui 
concentrent 70% des cadres de Polynésie française mais seulement 37% des ouvriers, 

- Les communes les plus éloignées de Papeete, telles que Teva I Uta, Hitiaa O Te Ra, Taiarapu-
Est et Taiarapu-Ouest, qui connaissent des taux de chômage élevés en lien avec des 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎΦ 

Actifs et chômeurs par catégories socio-professionnelles dans les Îles du Vent 

Évolution de l'emploi par catégorie 
socioprofessionnelle entre 2007 et 2012 

Actifs occupés 
en 2007 

Actifs occupés 
en 2012 

Évolution 
annuelle 
moyenne 

Taux de 
chômage en 
2007 (des 
chômeurs 
ayant déjà 
travaillé) 

Taux de 
chômage en 
2012 (des 
chômeurs 
ayant déjà 
travaillé) 

Agriculteurs exploitants 1 693 1578 -23 6,8% 13,7% 

Artisans, commerçants et chefs d'entreprise 7 506 7 466 -8 1,6% 8,6% 

Cadres et professions intellectuelles 
supérieures 

6 209 7 046 167 1,9% 3,0% 

Professions intermédiaires 11 832 11 746 -17 3,1% 7,7% 

Employés 23 996 24 022 5 8,3% 13,5% 

Ouvriers 21 785 16 905 -976 9,8% 19,6% 

Ensemble 73 021 68 763 -852 11,3%* 20,6%* 

*Taux de chômage total 

Source : ISPF, Recensement de la population de 2007 et 2012 

Á Les Îles du Vent : un territoire inégalitaire en termes de revenus 

{Ŝƭƻƴ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ /ƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ±ƛŜ dans les Îles du Vent de 2009, 19,7% des ménages (27,6% 
de la population) ont un revenu situé en deçà du seuil de pauvreté monétaire de 2009. Ce résultat est 
ǎǘŀōƭŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩ9ƴǉǳşǘŜ .ǳŘƎŜǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ нлмр Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ de 
2000-2001 où 18% des ménages des îles du Vent se trouvaient alors en situation de pauvreté 
monétaire relative. 

Les inégalités de revenu sont fortes dans les Îles du Vent (plus faibles dans les archipels éloignés), 
notamment en raison de différentiels très marqués dans les niveaux éducatifs et de la faible 
importance des transferts monétaires sociaux vers les plus pauvres. Les allocations monétaires 
publiques et les aides sociales comptent pour moins de 10% des revenus des 10% des ménages les plus 
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pauvres (en France métropolitaine, les prestations sociales représentent 35% des revenus des 10% de 
la population la moins aisée). Ces inégalités expliquent que la pauvreté monétaire relative touche plus 
ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ  

Les 20% des ménages polynésiens les plus riches captent près de la moitié (47%) du revenu total des 
ménages, tandis que le quintile des ménages les plus pauvres en reçoit à peine 6%.  

Par ailleurs, les trois quarts des allocations et aides sociales sont reçues par des ménages non pauvres. 
Il existe donc une marge importante pour améliorer le ciblage de la politique sociale vers les 
populations les plus pauvres. 

[ΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ƳŞƴŀƎŜ Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƛǎƻƭŞ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
pauvreté objective (monétaire ou en conditions de vie). Un individu sur 20 (5%) est dans cette situation 
ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire sans ressources propres et sans recours possible à la solidarité en cas 
ŘŜ ŎƻǳǇ ŘǳǊΦ /Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ǊŜœƻƛǘ ǇŜǳ ŘΩŀƛŘŜ ŘŜ la part de la collectivité car 
les pensions, aides et allocations publiques représentent à peine 8% ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ [ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
ǇǊŞǎŜǊǾŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩƻǴ ǳƴŜ ǎƻǳǎ-représentation des individus qualifiés 
chez les exclus sociŀǳȄΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŎŜ ƴƻȅŀǳ ŘǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Υ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎǳǊ нл όсΣс%) a connu au moins cinq formes 
de pauvreté. Cette population qui accumule les désavantages a plus de difficultés pour les surmonter. 

Á Des problématiques sociales fortes dans les Îles du Vent comme dans les autres archipels 

L'évolution de la société a conduit les Polynésiens à modifier leur mode de vie en faveur d'une 
individualisation, en opposition avec le mode de vie traditionnel structuré autour d'une communauté 
homogène. L'ouverture de la société vers de nouveaux modes de consommation a modifié les besoins, 
changé les rapports sociaux et l'échelle des valeurs. 

En Polynésie française, La population est témoin ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘǎ ƳŀƭŀƛǎŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 
sociale des jeunes polynésiens et mettant en péril la cohésion communautaire du Pays. 

En 2015, 400 personnes vivent dans la rue (contre 50 en 1995). Les faits de violences intra familiales 
ont nettement augmenté avec des taux supérieurs aux moyennes nationales. La consommation de 
Ŏŀƴƴŀōƛǎ ǎΩŜǎǘ ōŀƴŀƭƛǎŞŜ όǇǊŝǎ ŘŜ пл% de la population adulte serait concernée) et du komo, avec les 
troubles psychiatriques qui en découlent.  

La génération des 16-25 ans est confrontée à des difficultés structurelles et conjoncturelles aigües en 
ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜΣ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ 
ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭŎƻƻƭΣ ŘŜ ǘŀōŀŎ Ŝǘ ŘŜ Ŏŀƴƴŀōƛǎ όǇŀƪŀύ ŎƘŜȊ ƭŜs adolescents 
ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ǘƾǘΦ 

La consommation de ces produits nocifs en Polynésie française (avec progression de la consommation 
d'alcool et de cannabis de 33% à 46% de 1995 à 2010) tant par les jeunes (paka- âge moyen 12 ans) 
que par les adultes (paka : 39% des adultes) explique en partie les comportements et l'explosion des 
familles au sein de la société polynésienne. 

/Ŝǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀōƻǊŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /9{/ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛon du plan 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝƴ нлмсΦ [Ŝǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
la Conférence de la famille proposent 130 actions regroupées en 7 objectifs avec des cibles variées 
(familles vulnérables, personnes ayant des comportements à risque, jeunes et enfants, etc.) pour 
remédier à cette situation. 
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B. Habitat  et conditions de logement 

Á Le parc de logements dans les Îles du Vent, caractéristiques et évolutions  

Ą Un parc inoccupé important, entre développement des résidences secondaires et vacance 
ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ délaissé 

Avec un parc de près de 65 000 logements, les Îles du Vent concentrent 73% du parc résidentiel de 
Polynésie Française et 74% des résidences principales, pour 75% de la population polynésienne. Au 
ǎŜƛƴ ŘŜǎ ƞƭŜǎΣ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ тп҈ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ тс҈ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ 
résidences principales. Les communes de Punaauia, Papeete et CŀŀΩŀ puis de Moorea sont les plus 
urbaines, comptant plus 8 000 logements et représentant respectivement près de 15%, 13%, 12,5 et 
млΣр҈ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±ŜƴǘΦ [Ŝ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ƘƻƳƻƎŝƴŜ : 
autour de 5 à 6% du parc total et environ 3000 logements pour chacune. 

 
Source : ISPF, RGP 2012 

уп҈ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ Ł ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ Ŝǘ 
ут҈ Řŀƴǎ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ул҈ ŘŜ ƭΩƻffre dans la majorité des communes. Quelques communes se distinguent 
néanmoins par un poids plus élevé de résidences secondaires ou occasionnelles, telles que Teva I Uta, 
Taiarapu Est et Ouest ou encore Moorea, ou par une part plus important que les autres communes de 
logements vacants, telles que Tairapu-Est, Papeete, Moorea ou Arue. 

aƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ par commune 

 
Source : ISPF, RGP 2012 

Teva I Uta
Taiarapu-

Ouest

Taiarapu-

Est
Punaauia Pirae Papeete Papara Paea

Moorea-

Maiao
Mahina

Hitiaa O 

Te Ra
Faaa Arue

îles du 

vent

agglo. 

Papeete

Résidence principale 2 438 2 095 3 272 8 228 3 757 7 015 2 870 3 252 5 027 3 771 2 468 7 261 2 567 54 021 41 189 

Logement occasionnel 72 39 127 78 41 126 52 51 143 43 35 73 16 896 515 

Logement vacant 288 174 602 1 050 438 1 043 299 372 855 387 161 578 330 6 577 4 658 

Résidence secondaire 301 373 389 150 60 208 232 108 753 86 212 162 29 3 063 1 247 

parc total 3 099 2 681 4 390 9 506 4 296 8 392 3 453 3 783 6 778 4 287 2 876 8 074 2 942 64 557 47 609 

% du parc total 4,8% 4,2% 6,8% 14,7% 6,7% 13,0% 5,3% 5,9% 10,5% 6,6% 4,5% 12,5% 4,6% 100,0% 73,7%

Teva I Uta
Taiarapu-

Ouest

Taiarapu-

Est
Punaauia Pirae Papeete Papara Paea

Moorea-

Maiao
Mahina

Hitiaa O 

Te Ra
Faaa Arue

îles du 

vent

agglo. 

Papeete

Résidence principale 78,7% 78,1% 74,5% 86,6% 87,5% 83,6% 83,1% 86,0% 74,2% 88,0% 85,8% 89,9% 87,3% 83,7% 86,5%

Logement occasionnel 2,3% 1,5% 2,9% 0,8% 1,0% 1,5% 1,5% 1,3% 2,1% 1,0% 1,2% 0,9% 0,5% 1,4% 1,1%

Logement vacant 9,3% 6,5% 13,7% 11,0% 10,2% 12,4% 8,7% 9,8% 12,6% 9,0% 5,6% 7,2% 11,2% 10,2% 9,8%

Résidence secondaire 9,7% 13,9% 8,9% 1,6% 1,4% 2,5% 6,7% 2,9% 11,1% 2,0% 7,4% 2,0% 1,0% 4,7% 2,6%

parc total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%
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Ą 5Ŝǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŎŜƴǘǊƛŦǳƎŜǎ Ŝǘ ŘƛǎǇŀǊŀǘŜǎ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ répartition du parc des communes par époque de construction met en évidence une 
ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ aƻƻǊŜŀ-Maiaio, Teva i Uta ou 
¢ŀƛǊŀǇǳ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊe de logements plus 
diffuses et centrifuges que par le passé. 

Ainsi les communes de Tairapu Est et ouest et de Teva i Uta ont enregistré entre 2008 et 2014 les taux 
de croissance de leur parc les plus élevés (plus de 3%/an et plus de 20% en 6 ans). Ce sont ensuite les 
communes de Punnaauia, Hitaa O te Ra, Papara ou Moorea qui ont vu leur parc connaître la plus forte 
croissance annuelle ces dernières années.  

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ Şǘŀƛǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 
inférƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ όн҈ ŎƻƴǘǊŜ нΣн҈ύ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞ 
dans les communes de Punaauia (2,7% /an), Papara (2,6%) et Arue (2,4%). Dans les communes les plus 
urbaines de Papeete ou de Pirae, le développement urbain a légèrement ralenti avec des taux de 
croissance annuels du parc de 1 à 1,5%. 

 
Source : ISPF, RGP 2012 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ wt ǇŀǊ ŞǇƻǉǳŜ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ et par commune 

 

Source : ISPF, RGP 2012 

Achèvement Immeuble Arue Faaa
Hitiaa O Te 

Ra
Mahina

Moorea-

Maiao
Paea Papara Papeete Pirae Punaauia

Taiarapu-

Est

Taiarapu-

Ouest

Teva I 

Uta

îles du 

vent

Avant 1989 1223 3818 806 1579 1479 1521 970 3644 2218 3123 1027 637 688 22 733 

De 1989 à 1996 456 884 381 546 903 540 527 1220 483 1138 490 301 390 8 259 

De 1997 à 2002 332 796 462 717 996 441 415 767 450 1325 581 351 445 8 078 

De 2003 à 2007 218 1065 469 480 971 390 553 797 330 1415 622 448 483 8 241 

2008 ou après 338 698 350 449 678 360 405 587 276 1227 552 358 432 6 710 

Parc total RP 2 567 7 261 2 468 3 771 5 027 3 252 2 870 7 015 3 757 8 228 3 272 2 095 2 438 54 021 

Croissance annuelle du 

parc 2008 /2014
2,4% 1,7% 2,6% 2,1% 2,4% 2,0% 2,6% 1,5% 1,3% 2,7% 3,1% 3,2% 3,3% 2,2%
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Ą Des profils de parc très contrastés, une offre sociale très concentrée 

Le parc des Îles du Vent est majoritairement composé de maisons individuelles y compris dans les 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜƴǎŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ /ŜƭƭŜǎ-Ŏƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ рп҈ Ł уп҈ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ǇǊƛǾŞΣ ƴΩest significativement représenté que dans les 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜΦ Lƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƛƴǎƛ ǇǊŝǎ ŘŜ от҈ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 
de la commune de Papeete, 22,4%  du parc de  Pirae et 22% de celui de Punaauia, près de 18% du parc 
de CŀŀΩŀ Ŝǘ мо҈ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩ!ǊǳŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ǊŀǊŜΣ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 
moins de 5% du parc de résidences principales. 

[ΩƻŦŦǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜΣ CŀŀΩŀ, Pirae 
et, dans une moindre mesure, de Punnauia. Elle très peu représentée dans les autres communes, 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ όfare et autre) est plus diffuse au sein des Îles du Vent. Cette 
dernière reste cependant très inégalement répartie avec un poids variant de 7 à 28% selon les 
communes. Teva i Uta, Tairapu-Est- et Ouest et Hitaa O te Ra accueillent les parts les plus élevées de 
Fare, avec plus de 20% de leur parc. 

 
Source : ISPF, RGP 2012 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ wt ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ et par commune 

 
Source : ISPF, RGP 2012 

Type De Construction Arue Faaa
Hitiaa O Te 

Ra
Mahina

Moorea-

Maiao
Paea Papara Papeete Pirae Punaauia

Taiarapu-

Est

Taiarapu-

Ouest

Teva I 

Uta

îles du 

vent

Ferme, bâtiment agricole 13 36 15 16 5 16 7 18 37 31 8 6 1 209

Fare ATR, MTR, FEI, OPH 275 610 586 344 609 405 465 485 333 574 970 451 672 6779

Maison individuelle (autre que 2) 1917 5205 1711 3157 4208 2644 2298 3804 2528 5600 2091 1498 1640 38301

Immeuble collectif de l'OPH 63 381 37 95 13 13 22 585 277 162 77 7 9 1741

Autre immeuble collectif 270 900 31 101 30 134 25 2074 562 1662 41 12 12 5854

Hôtel, pension de famille 15 16 1 6 36 2 4 1 29 7 12 1 130

Habitation mobile : bateau, véhicule 23 23

Construction provisoire, habitat de fortune 7 47 83 42 112 22 38 36 8 118 55 96 101 765

Autre 7 66 4 10 14 18 13 9 11 29 23 13 2 219

Parc RP Total 2567 7261 2468 3771 5027 3252 2870 7015 3757 8228 3272 2095 2438 54021
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Ą Des tailles de logements diversifiées, mais de possibles décalages locaux avec la structure des 
ménages 

[Ωoffre de résidences principales dans les Îles du Vent propose une assez grande diversité de taille 
ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ŀǾŜŎ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇƛŝŎŜǎΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ор҈ ŘŜ о ǇƛŝŎŜǎΣ нт% de 4 pièces 
et près de 14% de logements de plus de 5 pièces.  

La répŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǾŀǊƛŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ 
ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ όр ǇƛŝŎŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎύ Ŝǎt surreprésentée (Arue, CŀŀΩŀ, Pirae ou Tairapu-Est) 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ǎǳǊǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜtites surfaces à Papeete, Moorea, Hitiaa 
O Te Ra ou Tairapu-Ouest. 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ǘǊŝǎ 
grands ménages, avec 3,8% de logements de plus de 6 pièces pour 4,4% de ménages de plus de 9 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ [ΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŞƎŀƭŜΣ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
une offre particulièrement décalée par rapport à la structure par taille de leurs ménages résidents. 
Papeete semble par exemple avoir besoin à la fois de plus de très grands logements et de plus de 
petites surfaces pour répondre aux besoins de grandes familles et de petits ménages (décohabitation, 
ƧŜǳƴŜǎ ŀŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŀŎǘƛŦǎ ƛǎƻƭŞǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘΧύΦ !ǳǘǊŜ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛǊ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
communes (Arue, Tairapu-Est, Pirae, PunaauiaΣ aƻƻǊŜŀΣΧύ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ 
ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ н ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ƳƻŘŞǊŜǊ ƭŜǳǊ ŎƻǶǘ ŘΩŀŎŎŝǎ 
au logement.  

Source : ISPF, RGP 2012  
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Ą 5Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞǉǳipements et de confort du parc disparates, des enjeux persistants de 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

[Ŝ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΣ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ƻǳ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŜǎǘΣ ŘΩǳƴŜ 
ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƳŜƛƭƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀutres secteurs plus éloignés 
Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ŘŜǎ 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ όфу҈ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ǎƻƛǘ ŘŜ ŦƻǎǎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎƻƛǘ 
ŘΩǳƴ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦύΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ƛƭ ȅ ǇŜǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΦ !ƛƴǎƛ ǇǊŝǎ ŘŜ сΣп҈ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ tŀŜŀ ƴΩƻƴǘ 
ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǉǳŜ Ǿƛŀ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ όŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƻǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭύΣ Ŏomme 5,1% des 
logements de Punnaauia, 4% des logements de Papara ou 3,2% des logements de Papeete.  

IƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ 
bons, avec un nombre important de logements ne disposant Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ 
ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ŞǾŀŎǳŀƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ł ƳşƳŜ ƭŜ ǎƻƭ ƻǳ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 
ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ Iƛǘƛŀŀ h ¢Ŝ wŀΣ aƻƻǊŜŀ-Maiao, 
Tairapu-est ou Teva i Uta. 

 
Source : ISPF, RGP 2012 

Á Conditions de logement et occupation du parc  

Ą Des ménages moins souvent propriétaires dans les Îles du Vent et dans ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
Papeete 

Les habitants des Îles du Vent sont moins souvent propriétaires que la moyenne des ménages 
polynésiens. Cette moyenne recouvre cependant des situations très variables selon les communes et 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǇŀǊŎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴƴŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
part très élevée de propriétaires occupants. /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ¢ŀƛǊŀǇǳ-Ouest, 
Teva I Uta, Hitiaa O Te Ra ou Papara qui comptent plus de 2 tiers de propriétaires. 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜƴǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜŜǘŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƴŜǘǘŜ 
surreprésentation de leur offre locative et sociale. Ces communes comptent également une part 
significative de propriétaires qui ne sont que locataires de leur terrain. 
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{ǘŀǘǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ par commune 

 
Source : ISPF, RGP 2012 

Ą De fortes inégalités de revenus et une pauvreté importante dans les Îles du Vent15 

{Ŝƭƻƴ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ нллф ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜ ό9/±tC нллфύΣ les inégalités de 
revenus sont très marquées dans les Îles du Vent en raison de la faiblesse des transferts monétaires 
sociaux vers les plus pauvres et de forts écarts en matière de niveaux éducatifs.  

La « pauvreté monétaire relative » toucherait ainsi plus du quart de la population. 19,7% des ménages 
Ŝǘ нтΣс҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻǎŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ǎƛǘǳŞ en deçà du seuil de pauvreté monétaire relatif 
en 2009, établi à 48 692 XPF ǇŀǊ Ƴƻƛǎ Ŝǘ ǇŀǊ ¦/Σ ǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩ9/±tC нллмΦ тл҈ 
des ménages unipersonnels (5,6% des ménages) était en situation de pauvreté, contre 26,5%  des 
couples sans enfants et 16,7% des ménages complexes élargis. 

Les 20% de polynésiens les plus riches captaient près de la moitié (47%) du revenu total des ménages, 
tandis que le quintile le plus pauvre en recevait à peine 6%. Ces inégalités de revenus sont accentuées 
paǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƻƛǊŜǎ ƻǳ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛŦǎ όƘƻǊǎ ŀƛŘŜǎ Ŝƴ ƴŀǘǳǊŜ ; 
logement, soins, scolarité), quand les ¾ des aides étaient perçues par des ménages « non pauvres ». 
Les allocations publiques et aides sociales comptaient ainsi pour moins de 10% du revenu des 10% des 
ménages les plus pauvres contre 35% en France.  

Au-delà de la pauvreté monétaire, 28,2% des ménages pouvaient être considérés comme pauvres 
en termes de conditions de vie Ŝǘ ǎƻǳŦŦǊŀƛŜƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ о ǇǊƛǾŀǘƛƻƴǎ ƧǳƎŞŜǎ essentielles. 15% des 
ƳŞƴŀƎŜǎ ǎƻǳŦŦǊŀƛŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƛǾŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ όŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ courante 
et ŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ, de cuisine ou de sanitaires). 

                                                 
15-Source : Les approches de la pauvreté en Polynésie française : r®sultats et apports de lôenqu°te sur les 

conditions de vie 2009 AFD 
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/ŜǘǘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ǇǊƻŦƻƴŘ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊité : ǳƴ ƳŞƴŀƎŜ ǎǳǊ Ŏƛƴǉ ǎΩŜǎǘƛƳŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 
de stress financier et les trois-quarts des ménages pauvres considèrent leur revenu comme instable, 
ǾƻƛǊŜ ǘǊŝǎ ƛƴǎǘŀōƭŜΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŀƳŝƴŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎΣ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ƴƻƴ 
qualifiés à persister dans le choix de la cohabitation familiale, qui devient une stratégie pour se 
prémunir des privations et de la pauvreté des conditions de vie. 

Pourtant, cette situation est en décalage avec la perception générale de la société polynésienne. En 
effeǘΣ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎ OƭŜǎ Řǳ ±Ŝƴǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ Ł ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ƳǳƭǘƛŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ qui tranche avec la polarisation 
ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŜƴǘǊŜΣ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ, un halo de pauvreté étendu et, ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ, une classe aisée 
minoritaire.  

Ą Un marché locatif privé saturé  

Le marché locatif privé des Îles du Vent est marqué par un décalage important entre  une demande 
importante et des loyers trop élevés pour les ressources des habitants. LΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǇŜǘǘŜ Ŝǎǘ 
ainsi une zone tendue avec des loyers moyens observés en 2015 de plus de 100 000 XPF dans les 
communes de Papeete, CŀŀΩŀ et Punaauia et de plus de 120 000 XPF dans les communes de Pirae et 
Arue. Les écarts sont ainsi très impoǊǘŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ¢ŀƘƛǘƛ ƻǴ ƭŜǎ ƭƻȅŜǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
être inférieurs à 70 000 XPFΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ł Iƛǘƛŀ h ¢Ŝ wŜŀΣ ¢ŜǾŀ ƛ ¦ǘŀ ƻǳ ¢ŀƛǇŀǊǳ 9ǎǘΦ 

Loyers moyens par communes hors habitat social 

 
Source Υ !ǎǎƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ RCOM, novembre нлмрΣ ¦ƴƛƻƴ {ƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩIŀōƛǘŀǘ hǳǘǊŜ-Mer 

[Ŝǎ ƭƻȅŜǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǎƻƴǘ ŜǳȄ ŀǳǎǎƛ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞǎΣ ǾŀǊƛŀƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
écarts de loyers allant de 1 à 4 au sein du territoire de Tahiti. Les communes  de Moorea et de Papara 
et Papeete se distinguent par des niveaux de loyers plus bas que les autres communes, avec des loyers 
inférieurs à 30 000 XPFΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ƭƻȅŜǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǾŀǊƛŀƴǘ 
de 30 000 à 36 000 XPF. Enfin, les 3 communes de CŀŀΩŀ, Punaauia et surtout Mahina présentent une 
offre sociale aux loyers beaucoup plus élevés que dans le reste des communes. 

  
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































